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PREAMBULE 
 
Par dØlibØration du conseil municipal en date du 29 mai 2008, le Conseil Municipal de 
Lacommande a dØcidØ de prescrire l�Ølaboration d�un Plan Local d’Urbanisme et a Ømis le 
souhait de faire un diagnostic tant sur les besoins que sur les possibilitØs d�assurer un projet 
global d�urbanisme et d�amØnagement du territoire de la commune. 
 
La commune de Lacommande ne disposait auparavant d’aucun document d’urbanisme, il s�est 
avØrØ nØcessaire pour le conseil Municipal de se doter d�un outil compatible avec les lois 
d�amØnagement. Ce nouveau document d�urbanisme, instaurØ par la loi SolidaritØ et 
Renouvellement Urbain (SRU), permettra à la commune  d�Ølaborer une stratØgie de 
dØveloppement cohØrent, permettant l�accueil de nouvelles populations et la prØservation de la 
qualitØ de vie. 
 
 
���� Rappel des principes fondamentaux du PLU   
 
Le Plan Local d’Urbanisme est le principal document d’urbanisme de planification de 
l’urbanisme au niveau communal ou intercommunal. Il remplace le Plan d’Occupation des 
Sols depuis la loi relative à la SolidaritØ et au Renouvellement Urbains du 13 dØcembre 2000, 
dite « loi SRU ». 
Le PLU est rØgi par les dispositions du code de l’urbanisme, essentiellement aux articles 
L.123-1° et suivants et R.123-1° et suivants. 
La loi portant Engagement National pour l’Environnement ou « Grenelle II », du 12 juillet 
2010, a modifiØ plusieurs aspects du PLU : prise en compte de la trame verte et bleue, 
orientations d’amØnagement et de programmation, PLH (programme local de l’habitat) voire 
PDU (Plan de DØplacement Urbain) intØgrØ dans celles-ci... De plus, lorsque l’EPCI 
(Établissement Public de CoopØration Intercommunale) a la compØtence intercommunale, le 
pØrimŁtre du PLU est celui de l’intØgralitØ de l’EPCI. 
Par ailleurs, le PLU devra prendre en compte la loi ALUR (l�AccŁs au Logement et un 
Urbanisme RØnovØ) qui a ØtØ validØe par le Conseil constitutionnel le 20 mars 2014 et 
promulguØe le 24 mars 2014. 
La loi ALUR traite de la modernisation des rŁgles d�urbanisme.  D�autres mesures en la 
matiŁre ont ØtØ adoptØes en vue « d�engager la transition Øcologique des territoires en 
encourageant la densification et en donnant un coup d�arrŒt à l�artificialisation des sols ». 
Elle rØforme Øgalement la loi de 1989 sur les rapports locatifs et celle de 1965 sur les 
copropriØtØs.   
 
Ainsi, l’article L121-1 du code de l’urbanisme stipule que « les Plans Locaux d’Urbanisme 
dØterminent les conditions permettant d’assurer, dans le respect des objectifs du 
dØveloppement durable :  
 
 
1° L’Øquilibre entre :  
� Le renouvellement urbain, le dØveloppement urbain maîtrisØ, la restructuration des 
espaces urbanisØs, la revitalisation des centres urbains et ruraux, la mise en valeur des entrØes 
de ville et le dØveloppement rural ;  
� L’utilisation Øconome des espaces naturels, la prØservation des espaces affectØs aux 
activitØs agricoles et forestiŁres, et la protection des sites, des milieux et paysages naturels ;  
� La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; 
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1° bis La qualitØ urbaine, architecturale et paysagŁre des entrØes de ville ; 
 
2° La diversitØ des fonctions urbaines et rurales et la mixitØ sociale dans l’habitat, en 
prØvoyant des capacitØs de construction et de rØhabilitation suffisantes pour la satisfaction, 
sans discrimination, des besoins prØsents et futurs en matiŁre d’habitat, d’activitØs 
Øconomiques, touristiques, sportives, culturelles et d’intØrŒt gØnØral ainsi que d’Øquipements  
publics et d’Øquipement commercial, en tenant compte en particulier des objectifs de 
rØpartition gØographiquement ØquilibrØe entre emploi, habitat, commerces et services, 
d’amØlioration des performances ØnergØtiques, de dØveloppement des communications 
Ølectroniques, de diminution des obligations de dØplacements et de dØveloppement des 
transports collectifs ;  
 
3° La rØduction des Ømissions de gaz à effet de serre, la maîtrise de l’Ønergie et la production 
ØnergØtique à partir de sources renouvelables, la prØservation de la qualitØ de l’air, de l’eau, du 
sol et du sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversitØ, des ØcosystŁmes, des espaces 
verts, la prØservation et la remise en bon Øtat des continuitØs Øcologiques, et la prØvention des 
risques naturels prØvisibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de 
toute nature. » 
 
ConformØment à la loi, un dossier de PLU comprend les piŁces suivantes : 
 
� Un rapport de prØsentation, objet du prØsent document. Le rapport de prØsentation 
explique, justifie et motive la politique d�urbanisme mise en �uvre par la collectivitØ dans le 
PLU. ConformØment à l�article R. 123-2 du Code de l�urbanisme, le rapport de prØsentation : 
1° Expose le diagnostic prØvu au deuxiŁme alinØa de l’article L. 123-1-2.  
2° Analyse l’Øtat initial de l’environnement, prØsente une analyse de la consommation 
d’espaces naturels, agricoles et forestiers et justifie les objectifs de modØration de cette 
consommation et de lutte contre l’Øtalement urbain arrŒtØs dans le projet d’amØnagement et de 
dØveloppement durables au regard, notamment, des objectifs fixØs, le cas ØchØant, par le 
schØma de cohØrence territoriale, et des dynamiques Øconomiques et dØmographiques. 
3° Explique les choix retenus pour Øtablir le projet d’amØnagement et de dØveloppement 
durable et, le cas ØchØant, les orientations d’amØnagement et de programmation ; il expose les 
motifs de la dØlimitation des zones, des rŁgles et des orientations d’amØnagement et de 
programmation mentionnØes au 1 de l’article L. 123-1-4, des rŁgles qui y sont applicables, 
notamment au regard des objectifs et orientations du projet d’amØnagement et de 
dØveloppement durables. Il justifie l’institution des secteurs des zones urbaines oø les 
constructions ou installations d’une superficie supØrieure à un seuil dØfini par le rŁglement 
sont interdites en application du a de l’article L. 123-2.  
4° Evalue les incidences des orientations du plan s ur l’environnement et expose la maniŁre 
dont le plan prend en compte le souci de sa prØservation et de sa mise en valeur.  
5° PrØcise les indicateurs qui devront Œtre ØlaborØs pour l’Øvaluation des rØsultats de 
l’application du plan prØvue à l’article L. 123-12-1. 
En cas de modification, de rØvision ou de mise en compatibilitØ dans les cas prØvus aux 
articles R. 123-23-1, R. 123-23-2, R. 123-23-3 et R. 123-23-4, le rapport de prØsentation est 
complØtØ par l’exposØ des motifs des changements apportØs. 
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� Un Projet d�AmØnagement et de DØveloppement Durables (PADD). 
Le PADD est une piŁce maîtresse du dossier de PLU. Il expose, dans le respect des grands 
principes ØdictØs par les articles L. 110 et L. 121-1, les orientations gØnØrales d�urbanisme et 
d�amØnagement retenues par la MunicipalitØ pour l�ensemble de la commune ; il joue donc un 
rôle politique. Les autres piŁces composant le PLU doivent Œtre en cohØrence avec le PADD 
et en premier lieu le rapport de prØsentation. 
 
 
� Des orientations d�amØnagement et de programmation, obligatoires, qui peuvent prØvoir, 
par quartier ou par secteur, des actions de mise en valeur, de rØhabilitation, de restructuration 
ou d�amØnagement. Ces orientations peuvent prØvoir des actions et des opØrations 
d�amØnagement à mettre en �uvre, notamment pour val oriser l�environnement, les paysages, 
les entrØes de ville et le patrimoine, pour lutter contre l�insalubritØ, pour permettre le 
renouvellement urbain et pour assurer le dØveloppement de la commune. Elles peuvent 
prendre la forme de schØmas d�amØnagement et prØciser les principales caractØristiques des 
voies et espaces publics. 
Les orientations du P.A.D.D devront Œtre conformes aux principes de la loi SRU, dont 
l�objectif est le dØveloppement durable : « un dØveloppement qui tient compte des besoins 
actuels sans compromettre ceux des gØnØrations futures ». 
 
 
� Un rŁglement qui fixe les rŁgles applicables dans les diffØrentes zones dØfinies : 
- Les zones urbaines (U) correspondent aux secteurs dØjà urbanisØs et aux secteurs oø 
les Øquipements publics existants ou en cours de rØalisation ont une capacitØ suffisante pour 
desservir les constructions à implanter. 
- Les zones à urbaniser (AU) sont les secteurs à cara ctŁre naturel destinØs à Œtre 
ouverts à l�urbanisation. 
- Les zones agricoles (A) correspondent aux secteurs de la commune ØquipØs ou non, à 
protØger en raison du potentiel agronomique, biologique ou Øconomique des terres agricoles. 
- les zones naturelles et forestiŁres (N) correspondent aux secteurs de la commune, 
ØquipØs ou non, à protØger en raison soit de la qualitØ des sites, des milieux naturels, des 
paysages et de leur intØrŒt, notamment du point de vue esthØtique, historique ou Øcologique, 
soit de l�existence d�une exploitation forestiŁre, soit de leur caractŁre d�espaces naturels. 
 
Le rŁglement comprend Øgalement la dØlimitation de certains espaces faisant l�objet de 
rØglementations spØciales : espaces boisØs classØs, ØlØments de paysages à protØger, 
emplacements rØservØs, secteurs à risques� 
 
 
� Des documents graphiques qui indiquent le champ d�application du rŁglement par la 
localisation des zones et des diffØrentes prescriptions graphiques. Sont ainsi dØlimitØes les 
zones urbaines (U), à urbaniser (AU), agricoles (A)  et naturelles et forestiŁres (N). 
 
 
� Des annexes qui conformØment à l�article R. 123-14 comprennent en particulier à titre 
informatif les servitudes d�utilitØ publique, les schØmas des rØseaux d’eau et d’assainissement 
et des systŁmes d’Ølimination des dØchets, existants ou en cours de rØalisation, en prØcisant les 
emplacements retenus pour le captage, le traitement et le stockage des eaux destinØes à la 
consommation, les  stations d’Øpuration des eaux usØes et le stockage et le traitement des 
dØchets 
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Le lancement de la procØdure 
 
Par dØlibØration du conseil municipal : 

� Prescrivant l�Ølaboration ou la rØvision 
� DØfinissant les objectifs poursuivis 
� DØfinissant les modalitØs de la concertation  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ProcØdure d�Ølaboration du PLU 

Notification de la dØlibØration 
�  

La dØlibØration du conseil municipal doit Œtre 
notifiØe aux Personnes Publiques AssociØes 

La notification permet aux Personnes Publiques AssociØes (PPA) d�Œtre informØes, associØes et consultØes. 
Les associations agrØØes visØes à l�article L 121-5 du C.U et les maires des communes limitrophes qui peuvent 
demander à Œtre consultØs sur le projet de PLU, ne reçoivent pas de notification de la dØlibØration prescription. 
Ils sont informØs par les mesures de publicitØ gØnØrale. 

Les mesures de publicitØs : La dØlibØration doit faire l�objet de publicitØ par :  
� Affichage en mairie durant 1 mois 
� Insertion d�une mention dans 1 journal du dØpartement 
� Publication au recueil des actes administratifs (pour les communes de plus de 

3 500 habitants 

La phase d�Øtudes : Les grandes Øtapes de la phase  
� Elaboration du diagnostic territorial 
� Elaboration du Projet d�AmØnagement et de DØveloppement Durables 
� Elaboration des Orientations d�AmØnagement et de Programmation 
� Elaboration du RŁglement graphique 
� Elaboration du rŁglement Øcrit 

 
Le PADD doit faire l�objet d�un dØbat au sein du conseil municipal ou de l�EPCI au moins 2 mois avant l�arrŒt du 
PLU. AprŁs le dØbat sur le PADD, la commune ou l�EPCI saisit l�autoritØ environnementale pour un examen au 
cas par cas qui dØterminera si le PLU en cours d�Ølaboration ou d�Øvolution doit ou non faire l�objet d�une 
Øvaluation environnementale 

ArrŒt du PLU 
Par dØlibØration du conseil municipal ou 
de l�EPCI  
Consultation : 

� des PPA 
� de l�AutoritØ environnementale  
� de la CDCEA 

� et à leur demande 
� les communes limitrophes 
� les EPCI intØressØs 

Les personnes consultØes disposent d�un dØlai 
de 3 mois pour Ømettre un avis. Sans rØponse 
durant ce dØlai, la rØponse est positive. 
 
La  dØlibØration arrŒtant le PLU doit Œtre 
affichØe 
 
La dØlibØration arrŒtant le PLU doit Øgalement 
faire le bilan de la concertation 
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 1 
 
 

                                                 
1 Nous sommes inspirØs d�un document de la DDT de la Sarthe pour reprendre cette procØdure. 

 
 
 
 
 

EnquŒte publique du PLU 
 

�  

Comment procØder 
� DØsignation d�un commissaire enquŒteur 

nommØ par le Tribunal Administratif 
� ArrŒtØ du Maire fixant avec le 

commissaire enquŒteur la date 
d�ouverture, la durØe (1 mois) et les 
modalitØs de l�enquŒte 

� Parution d�un avis dans 2 journaux 
dØpartementaux : 

� 1Łre parution : au moins 15 jours 
avant le dØbut de l�enquŒte 

� 2Łme parution : dans les 8 premiers 
de l�enquŒte 

� Affichage au lieu habituel en Mairie 
� les EPCI intØressØs 

AprŁs la phase d�enquŒte publique, le projet de PLU peut Œtre modifiØ pour tenir compte des avis des PPA, des 
observations du public, du rapport du commissaire enquŒteur.  
En aucun cas, ces modifications ne doivent remettre en cause l�Øconomie gØnØrale du projet 

 
 

 
Approbation du PLU 

 
�  

Comment procØder 
Approbation du PLU par le conseil municipal ou 
l�EPCI. 
 
Transmission du PLU au PrØfet avec la 
dØlibØration. 

�  

Le PLU approuvØ est notifiØ ensuite aux services de l�Etat concernØs : 
� La Direction DØpartementale des Territoires 
� L�Agence RØgionale de SantØ 
� Direction DØpartementale des Finances Publiques� 

 

 
 

 
Les mesures de publicitØ 

 
�  

Comment procØder 
Affichage de la dØlibØration en Mairie pendant 
1 mois 
Publication d�une mention dans la presse (1 
journal dØpartemental) 
 
Publication au recueil des actes administratifs 
pour les communes de 3 500 habitants  

�  

Le PLU devient opposable : 
� Pour les communes situØes dans un SCoT (SchØma de CohØrence Territorial) approuvØ : exØcutoire dŁs que les 

formalitØs de publicitØ ont ØtØ effectuØes et que le dossier a ØtØ transmis au prØfet. 
� Pour les communes non couvertes par un SCoT approuvØ : 1 mois aprŁs sa transmission au PrØfet et 

l�accomplissement des mesures de publicitØ 
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LOI ALUR : HIERARCHIE DES NORMES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Loi ALUR : DGALN � DHUP, www. territoires. gouv.fr 

 

SDAGE, SAGE, DTA 
Chartes de PNR et de PN, 
Lois Montagne et Littoral, 
SDRIF, SAR, PADDUC, 
PGRI, directive de 
protection et de mise en 
valeur des paysages 

SRCE, PCET, Programmes 
d�Øquipements, Charte de 
dØveloppement d�un pays, 
Document stratØgique de 
façade maritime, SchØma 
rØgional de 
dØveloppement de 
l�aquaculture marine 
 

DTADD, SRCAE, PRAD, 
SRADDT, SchØma 
DØpartemental des 
carriŁres, schØmas 
relatifs aux dØchets, atlas 
rØgional et plans de 
paysages, schØma 
dØpartemental des aires 
de nomade, PDH, STAN 

SCOT  

PLH et PDU 

PLU 

PLUI 
Comprenant 

des OAP valant 
PLH et PDU 

             Rapport de compatibilitØ                  Doivent Œtre pris en compte              Documents de rØfØrence 

Notion de compatibilitØ : Le code de 
l�urbanisme introduit une hiØrarchie entre les 
diffØrents documents d�urbanisme, plans et 
programmes, et un rapport de compatibilitØ 
entre certains d�entre eux. La notion de 
compatibilitØ n�est pas dØfinie juridiquement. 
Cependant la doctrine et la jurisprudence nous 
permettent de la distinguer de celle de 
conformitØ, beaucoup plus exigeante. Le 
rapport de compatibilitØ exige que les 
dispositions d�un document ne fassent pas 
obstacle à l�application des dispositions du 
document de rang supØrieur. 

 

Notion de prise en compte : En complØment des 
documents pour lesquels un rapport de 
compatibilitØ est exigØ, le code de l�urbanisme 
prØvoit que les documents d�urbanisme prennent 
en compte un certain nombre d�autres plans et 
programmes. La notion de prise en compte est 
moins stricte que celle de compatibilitØ et implique 
de ne pas ignorer les objectifs gØnØraux d�un autre 
document. 

 

Certains documents ne s�appliquent pas sur la 
commune 
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EXPOSITION DU DIAGNOSTIC 
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I. PRESENTATION GENERALE 
 
 

1. Situation gØographique 
 
La commune de Lacommande est une commune des PyrØnØes Atlantiques. 
 
La commune de Lacommande est une commune rurale qui s’Øtend sur une superficie de 333 
hectares. La commune se situe à environ 18 kilomŁtres à l’Ouest de Pau et à 9 kilomŁtres au 
Sud de Monein. Son altitude varie entre 150 et 262 mŁtres. 
 
Lacommande est limitrophe des communes de Monein, Aubertin et Lasseube. 
 
La commune est rattachØe administrativement au canton de Lasseube qui regroupe 5 
communes : Aubertin, Estialescq, Lacommande, Lasseube et Lasseubetat.  
Lacommande semble attirer de plus en plus de personnes dØsirant profiter de la qualitØ de la 
vie. 
 

Ce qu’il faut en retenir : 
La commune de Lacommande s�inscrit dans un territoire attractif de part son cadre 
paysager. Sous l’influence de Pau, la commune a su prØserver pour autant son identitØ et 
son authenticitØ.  
 
 

2. DonnØes historiques1 
 
L’Hôpital-Commanderie d’Aubertin fut fondØ au dØbut du XIIŁme siŁcle. Il fut Øtabli sur 
l’ancienne route romaine de Lescar à Oloron empruntØe au Moyen-âge par les pØlerins de 
Saint-Jacques et le deuxiŁme chemin vicomtal (Luc-Armou, Morlaas, Lescar) se dirigeant 
vers le Somport. Lacommande  Øtait à l’origine, un hameau appartenant à Aubertin. 
Lacommande se dØveloppa autour de l’Hôpital-Commanderie dirigØ jusqu’à la fin du XVIŁme 
siŁcle par les Augustins de Sainte-Christine avant de s’Øriger en commune à proprement parlØ.  
 
 

3. Contexte intercommunal de la commune 
 
La commune fait partie de six structures intercommunales : 

• CommunautØ de communes de Lacq-Orthez ;  
• SIVOM du canton de Lasseube ;  
• SIVU pour l’amØnagement et la gestion des cours d’eau du bassin des Baïses ;  
• Syndicat des coteaux de Lasseube � Jurançon ;  
• Syndicat intercantonal pour l’amØnagement et le dØveloppement du Pays des Baïses ;  
• Syndicat AEP Gave et Baïse.  

 
 

                                                 
1 D’aprŁs l’Øtude pour l’amØnagement et l’embellissement du village rØalisØe par Etienne Lavigne en collaboration 
avec Alexandra Sa n Architectes D.P.L.G. en mars 2003  
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La CommunautØ de Communes de Lacq-Orthez (CCLO) est crØØe depuis le 1er janvier 2014 
Cette nouvelle intercommunalitØ, d�une superficie d�environ 750 km2 situØe au c�ur du 
dØpartement des PyrØnØes-Atlantiques, compte 61 communes et prŁs de 55 0000 habitants.  
Cette intercommunalitØ rØsulte de la fusion des communautØs de communes de Lacq, du 
canton d�Orthez et de l�ajout de la commune de Bell ocq. Elle a pour objet d�associer les 61 
communes membres au sein d�un espace de solidaritØ, en vue de l�Ølaboration d�un projet 
commun de dØveloppement et d�amØnagement de l�espace. 
 
La commune de Lacommande a laissØ certaines compØtences à la communautØ de communes. 
Certaines de ces compØtences sont obligatoires, d�autres sont optionnelles ou facultatives.  
 
CompØtences obligatoires 
 
1. AmØnagement de l�espace : 

- Elaboration, approbation, suivi et rØvision du schØma de cohØrence territoriale (SCOT) 
et des schØmas de secteurs, 

- CrØation, amØnagement et rØalisation de zones d�amØnagement concertØ (ZAC) 
d�intØrŒt communautaire. 

 
2. Actions de dØveloppement Øconomique intØressant l�ensemble de la communautØ : 

- CrØation, amØnagement, entretien et gestion de zones d�activitØs industrielles, 
commerciales, tertiaires, artisanales ou touristiques d�intØrŒt communautaire. 

- Actions de dØveloppement Øconomique d�intØrŒt communautaire 
 
CompØtences optionnelles 
 
1. Protection et mise en valeur de l�environnement et soutien aux actions de maîtrise de la 
demande d�Ønergie : 

- Collecte et traitement des dØchets des mØnages et dØchets assimilØs, 
- Soutien financier aux actions de maîtrise de la demande d�Ønergie, 
- AmØnagement et entretien des sentiers de randonnØes 

 
2. Politique du logement et du cadre de vie : 

- Elaboration, approbation et suivi du programme local de l�habitat (PLH), 
- Politique du logement social d�intØrŒt communautaire, 
- Actions, par des opØrations d�intØrŒt communautaire, en faveur du logement des 

personnes dØfavorisØes, 
- Participation au capital de sociØtØs d�Øconomie mixte locales (SEML) et sociØtØs 

publiques locales (SPL) en lien avec les compØtences de la communautØ, 
- CrØation et gestion d�aires d�accueil et de grand passage des gens du voyage1 

 
3. CrØation ou amØnagement et entretien de voirie d�intØrŒt communautaire 
 
4. Construction, entretien et fonctionnement d�Øquipements culturels : 

- CrØation, amØnagement, entretien et gestion d�un centre culturel multimØdia, 
- Organisation de manifestations culturelles en lien avec cet Øquipement 

                                                 
1 Les aires d�accueil des gens du voyage sont prØvues par la loi n°2000-614 du 5 juillet 2000  relative  à l�accueil 
et à l�habitat des gens du voyage : Toutes les communes de plus de 5 000 habitants figurent obligatoirement dans 
un schØma dØpartemental qui prØvoit les secteurs gØographiques d’implantation des aires permanentes d’accueil 
et les communes oø celles-ci doivent Œtre rØalisØes. 
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5. Action sociale d�intØrŒt communautaire : 
- CrØation, amØnagement, extension et gestion d�Øtablissements et de services d�accueil 

des enfants de 0 à 4 ans, à l�exclusion de l�accuei l pØriscolaire et des accueils de loisirs 
sans hØbergement (ALSH), 

- Le centre local d�information et de coordination (CLIC) 
 

CompØtences supplØmentaires 
 
La communautØ de communes est par ailleurs compØtente en matiŁre de : 
 

- Instruction des autorisations d�occupation des sols et aide technique et financiŁre à 
l�Ølaboration, au suivi et à la rØvision des cartes communales et des plans locaux 
d�urbanisme, 

- Transport à la demande, 
- AmØnagement numØrique du territoire tel que dØfini par l�article L 1425-1 du CGCT, 
- Actions de promotion en faveur du tourisme et participation au fonctionnement d�un 

office intercommunal au bØnØfice de certaines communes, 
- CrØation et gestion d�un crØmatorium, 
- Equipement et animation d�un rØseau de cyber bases, 
- Mise en �uvre d�un schØma d�amØnagement linguistique, 
- Ecoles de musique, 
- Aide aux devoirs en faveur des Øcoliers et collØgiens, 
- Aides financiŁres en faveur des Øtudiants de l�enseignement supØrieur, 
- Participation financiŁre au transport scolaire des Øcoliers, collØgiens et lycØens, 
- Aide à l�accŁs des ØlŁves des Øcoles primaires aux Øquipements sportifs et culturels, 
- Soutien aux projets pØdagogiques des Øcoliers, collØgiens et lycØens, 
- CrØation et gestion d�un pôle lecture, 
- Aide technique aux dispositifs d�information, de planification et de prØvention des 

risques technologiques et naturels à l�Øchelle communautaire (PPRT, PPRI, plans 
communaux de sauvegarde), 

- Contingent incendie, 
- Soutien aux manifestations sportives et culturelles, 
- Soutien financier des clubs sportifs professionnels de basket. 

 
 

Ce qu’il faut en retenir : 
Dans le cadre de son dØveloppement, la commune s’est rapprochØe de la communautØ de 
communes afin de prØvoir un projet respectueux des dispositions communautaires. La 
commune a dØlØguØ certaines de ces compØtences à cette structure supra-communale.  
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  II. LES GRANDES ENTITES PAYSAGERES 
 
 

1.  Le paysage du BØarn 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le BØarn correspond à une douce transition entre les Hautes-PyrØnØes à l’Est, les Landes et La 
Gascogne au Nord et le Pays Basque à l’Ouest. De zones montagneuses à paysages de plaine, 
le BØarn est une vaste entitØ oø diverses unitØs paysagŁres se côtoient. Il s’agit d’une plaine 
vallonnØe creusØe par les gaves d’Oloron et de Pau avec la chaîne des PyrØnØes au Sud oø le 
relief est bien plus marquØ.  
 
 

2. Les entitØs paysagŁres 
 
Paysage : le terme Øvoque « la relation qui s�Øtablit, en un lieu et à un moment donnØs, 
entre un observateur et l�espace qu�il parcourt du regard » ; chacun apprØcie donc un 
paysage selon sa sensibilitØ de l�instant. 
 

Illustration UrbaDoc 2009 
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ElØment essentiel du bien-Œtre individuel et social et de la qualitØ de vie, le paysage contribue 
à l�Øpanouissement des Œtres humains ainsi qu�à la consolidation de l�identitØ europØenne. Il 
participe de maniŁre importante à l�intØrŒt gØnØral, sur les plans culturel, Øcologique, 
environnemental et social et constitue une ressource favorable à l�activitØ Øconomique, avec le 
tourisme notamment. Sa protection et son amØnagement impliquent des droits et des 
responsabilitØs pour chacun (Convention europØenne du paysage). 
 
Le paysage communal est dØfini par diffØrents paramŁtres, on retrouve principalement : 

- Le relief ; 
- L�hydrographie ; 
- L�occupation des sols ; 
- L�utilisation des sols. 
 
 

a.   Le paysage de Lacommande  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
NichØe en bord de Baïse, Lacommande offre des points de vue lointains notamment à partir 
des points hauts du territoire. 
C’est sur la partie Ouest du territoire que se trouvent les zones boisØes et les parties les plus 
hautes de la commune.  
Sur la partie Est du territoire se situent la riviŁre la Baïse ainsi que l’axe de circulation 
dØpartemental, la RD 34. C’est sur cette zone que s’Øtendent les plus larges parcelles.  
Le bourg est l’entitØ bâtie la plus ancienne. 
Sur le reste du territoire, le bâti est des plus di spersØ et le paysage est ponctuØ par le relief 
changeant, les amas boisØs et les divers ruisseaux et leurs ripisylves. 

Photo Urbadoc 2009 



Rapport de prØsentation PLU                Commune de Lacommande (64) 

 18

Photo Urbadoc 2009 

b.   Les surfaces cultivØes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L�agriculture constitue une activitØ importante dans la commune de Lacommande. Les 
parcelles sont occupØes par la viticulture et la cØrØaliculture. 
Les cultures sont rØparties sur les secteurs les plus favorables en terme de dØclivitØ.  
 
En 2000, la surface agricole utilisØe communale est de 168 hectares, soit 50,45 % de la 
superficie totale de la commune. En 2000, les exploitations agricoles professionnelles sont 
moins nombreuses qu�en 1988, passant de 7 exploitations à 3, soit une baisse de 57,1 %. 
 
La protection et la pØrennitØ des activitØs d’Ølevage constituent un enjeu majeur dans le 
dØveloppement de la commune. 
La prØsence de bâtiments d�Ølevage montre, Øgalement, que l�agriculture est vivante. Celle-ci 
ne doit pas Œtre mise en pØril par l�urbanisation. 
 
Au delà de la valeur Øconomique que cette activitØ reprØsente, l’agriculture en gØnØral 
constitue aussi un moyen d’Øviter la fermeture des espaces par la vØgØtation et donc de 
valoriser les paysages qui sont le faire-valoir de ce territoire. A ce titre, le maintien de 
l’agriculture constitue un enjeu important pour le dØveloppement et la gestion de paysages de 
la commune. 
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c. Les espaces bâtis 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le paysage d�une commune se lie Øgalement au travers de son espace bâti. L�habitat se 
dØveloppe selon trois plans : le mitage de l�espace agricole ; l�extension linØaire le long des 
routes ; et l�extension autour des bourgs et des hameaux. 
 
La masse bâtie la plus compacte et complexe corresp ond au bourg de Lacommande complØtØe 
graduellement dans le temps par des extensions plus ou moins diffuses. 
 
En dehors du bourg-centre, l�habitat sur la commune de Lacommande est des plus dispersØs, 
ce qui signifie en partie un important mitage sur le territoire. De nombreux bâtiments 
s’Øgrainent ainsi sur l’ensemble du territoire. Aux abords du centre-bourg, le bâti se rØpartit le 
long des routes principales et se concentre au niveau des carrefours. Pour des raisons 
sØcuritaires et paysagŁres, les linØaires routiers dØpartementaux devront Œtre limitØs de toute 
urbanisation. 
Les nombreuses unitØs bâties isolØes plus ou moins constituØes et structurØes que compte le 
territoire communal se dØveloppent sous la forme d’une densification des hameaux ou bien de 
maniŁre plus autonome.  
 
Ce qu’il faut en retenir : 
Le territoire communal prØsente un paysage rural prØservØ. L�agriculture participe 
pleinement à l’identitØ communale par la mise en valeur de prairies et de larges 
parcelles à vocation essentiellement cØrØaliŁre et viticole. Le PLU devra tenir compte de 
la protection des paysages agricoles ; le dØveloppement linØaire du bâti devra, dans le 
cadre du PLU, Œtre contenu, en privilØgiant davantage une densification plus en 
profondeur des principaux axes structurant lorsque les potentialitØs du site le 
permettront. 

Photo Urbadoc 2009 
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3. Les points de vue à protØger 
 

a. Les points de vue sortants 
 
Les visibilitØs Ømanant des abords du centre-bourg situØ sur un point haut se caractØrisent par 
leur portØe au lointain, balayant la campagne environnante et la vallØe de la Baïse. 
Que ce soit à partir de la route dØpartementale 34, des divers chemins vicinaux, le long des 
lignes de crŒtes ou bien au niveau de secteurs plus isolØs, de larges amplitudes visuelles se 
dØgagent. 
 
Les Øtablissements humains Øtablis soit en fond de vallon soit en position dominante sur la 
campagne environnante en bordure des premiŁre avancØes mØnagent des cônes de visibilitØs 
intØressants sous la forme de larges amplitudes ou bien de simples percØes visuelles. 
 
En effet, les points de vue sortants se concentrent essentiellement vers l’Est puisque la 
commune est installØe sur un coteau orientØ vers l’Est.  
 

b. Les points de vue entrants 
 
La configuration mŒme du territoire communal, dont l’implantation humaine s’est effectuØe 
sur une terrasse de la Baïse, permet de mØnager de multiples points de vue sur le centre bourg 
de Lacommande ; la dØcoupe de l’Øglise signalant au lointain la prØsence du village.  
Que ce soit à partir de la route dØpartementale 34, des divers chemins vicinaux qui se 
distribuent perpendiculairement, ou bien en provenance des hameaux situØs en hauteur ou en 
contrebas du village, plusieurs points de vue s’offrent à l’�il du promeneur. 
 
Au côtØ des grands espaces cultivØs, le territoire communal dissimule Øgalement de nombreux 
espaces plus sauvages, distribuØs de maniŁre plus ou moins sporadique et identifiable à partir 
des points hauts et des replis de terrain. 
Fonds de vallons, prØsence de ruisseaux et de leurs ripisylves entaillant les espaces cultivØs, 
boisements complŁtent plus ou moins anecdotiquement les paysages agraires et constituent 
des niches Øcologiques souvent remarquables. Ces paysages confinØs s’opposent en partie aux 
ambiances dØgagØes des grands champs environnants.   
 
Les visibilitØs recensØes sur la commune se dØgagent à partir des secteurs oø le relief est le 
plus accentuØ en particulier dans 
le secteur Ouest. Les espaces 
situØs en zone dØpressionnaire 
bØnØficient Øgalement de vues 
intØressantes mettant en 
Øvidence les masses boisØes 
couvrant certains replis de 
terrain. 
  
Cette diversitØ des vues confŁre 
au territoire communal une 
richesse paysagŁre qu’il convient 
de valoriser et de prØserver. 
 
 

Photo Urbadoc 
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III. LES DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES 
 
 

1. La population de Lacommande 
 

a. Le dØpartement des PyrØnØes Atlantiques 
 

Tableau n°2: Evolution de la population des PyrØnØes Atlantiques 
 

1990 1999 2006 2012 
578 516 600 018 636 849 660 871 

Source : INSEE, RGP, 2012 

 
 

Graphique n°1 : Evolution de la population des PyrØnØes Atlantiques 

Source : Insee, RGP, 2012 
 
Le dØpartement des PyrØnØes Atlantiques qui tire son nom de la chaîne de montagne et de 
l’ocØan qui le bordent s�Øtend sur une superficie de 7 645 km†.  
La population du dØpartement des PyrØnØes Atlantiques reprØsente 660 871 habitants au 
recensement de 2012, soit une augmentation de 60 853 habitants depuis 1999, reprØsentant 
une progression dØmographique de 10,14 % sur cette pØriode, dße à un solde migratoire 
positif.  
L�expansion dØmographique des aires urbaines de Bayonne et Pau contraste avec la 
stagnation ou le dØclin de zones rurales ou de montagne. 
C�est dans ces mŒmes aires que se sont notamment installØs les nouveaux arrivants, dont 33 % 
d�entre eux ont moins de 30 ans.  
Entre 1999 et 2011, le parc des rØsidences principales s�est accru de 19,26 %. 
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Les maisons individuelles reprØsentent 52,1%, l�habitat collectif Øtant trŁs dØveloppØ. 
 
Avec une augmentation de 13,9 % depuis 1999, la population active des PyrØnØes-Atlantiques 
s�ØlŁve à 298 643 personnes. La population active masculine a augmentØ de 10,2% alors que 
dans le mŒme temps celle des femmes a augmentØ de 18,3%.  Le dØveloppement de l�activitØ 
est trŁs nette à l�ouest du dØpartement. 
 
Alors que la population des PyrØnØes-Atlantiques Øtait restØe relativement stable pendant un 
siŁcle, autour de 420 000 habitants, elle se met à croître rØguliŁrement à partir du milieu du 
XXŁme siŁcle. Avec une augmentation de 22 000 habitants depuis 1990, elle dØpasse les 600 
000 au recensement de 1999 et atteint 660 871 habitants en 2012. La stabilitØ de la population 
observØe jusqu�en 1954 s�expliquait par un solde migratoire dØficitaire que compensait un 
excŁs des naissances sur les dØcŁs. Depuis 1954, ce n�est plus le cas : d�une part, les arrivØes 
dans le dØpartement sont supØrieures aux dØparts, d�autre part, le solde naturel baisse de 
maniŁre constante. Il est devenu nØgatif à partir du milieu des annØes 80. 
 

Tableau n°3 : Taux d�Øvolution de la population du dØpartement des PyrØnØes Atlantiques 
 

 1990-1999 1999-2006 
Taux d’Øvolution global + 0,4 + 0,9 

Solde naturel 0,0 0,0  
Solde migratoire + 0,5 + 0,9 

Source : INSEE, RGP, 2006 
 
Le taux de croissance de la population atteint 0,9 % entre 1999 et 2006, soit un chiffre 
supØrieur à la moyenne nationale (+0,7 %).  
Cette hausse globale se dØcline diffØremment entre : 
 

- Un Pays Basque fortement touristique : avec une aire urbaine dynamique et attractive, 
celle de Bayonne, dont l�augmentation de population atteint 7,46 % entre les deux 
recensements ; 

- L�aire urbaine de Pau, chef-lieu dØpartemental : qui bØnØficie Øgalement d�une 
croissance supØrieure à celle du dØpartement (7,47 contre 6,1 %) ; 

- Une zone de montagne peu peuplØe et en dØclin dØmographique ; 
- Le reste du dØpartement à l�Øconomie fortement rurale et à la dØmographie stable ou 

dØclinante. 
 
Les communes rurales proches des pôles de Bayonne e t de Pau bØnØficient Øgalement de leur 
dynamisme. Inversement, une bande centrale Nord-Sud, de densitØ dØjà faible, 27 habitants au 
km2 en 1999 contre 79 pour l�ensemble du dØpartement, perd encore l�Øquivalent d�un 
habitant au km† par rapport à 1990. 
 
Les nouveaux arrivants s�installent dans les zones urbaines. La rØduction du solde naturel et 
l�allongement de la durØe de vie induisent un changement dans la structure par âge de la 
population et son vieillissement.  
 
En 2006, le dØpartement recense 70 596 nouveaux arrivants. Les nouveaux arrivants se 
concentrent principalement dans les grandes zones urbaines : 40,7 % d�entre eux se sont 
installØs dans l�aire urbaine de Bayonne et 41,9 % dans celle de Pau. Ils se sont aussi Øtablis 
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dans les communes proches des principales voies de communication dont ils reprØsentent 
frØquemment plus du quart de leur population. 
 
Les fortes proportions de jeunes se retrouvent à l� intØrieur ou à proximitØ des aires urbaines 
de Bayonne et de Pau ainsi que sur les communes situØes le long des axes routiers Bayonne-
Pau-Tarbes et Pau-Aire-sur-l�Adour.  
Inversement, les personnes de 60 ans ou plus sont plutôt surreprØsentØes dans 
l�arrondissement d�Oloron-Sainte-Marie, notamment d ans les communes de montagne, dans 
le bassin d�Orthez ou à l�extrŒme Nord-Est du dØpartement. 
 
Les Øtrangers, 1,4 % de la population, sont peu nombreux et leur nombre est en diminution 
par rapport au recensement de 1990. Ils rØsident majoritairement sur le littoral et dans le 
bassin d�emploi Pau-Lacq.  
 

Ce qu’il faut en retenir : 
Le territoire communal s’inscrit dans un dØpartement attractif dont la population 
augmente grâce à un apport migratoire positif. 
 

b. Le canton de Lasseube 
 

Tableau n° 4 : Evolution de la population du canton  de Lasseube 
 

AnnØes 1990 1999 2006 2011 

Population 2 723 2 758 2 888 3 050 
Source : INSEE, RGP, 2011 

 
Graphique n°2 : Evolution de la population du canto n de Lasseube 

 

 
 

Source : Insee, RGP, 2011 
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Les chiffres fournis par le recensement de l�Insee montrent une augmentation linØaire de la 
population du canton de Lasseube entre 1990 et 2011 de l�ordre de 12 % environ due aux 
soldes migratoire et naturel positifs.  
 

Tableau n°5 : Evolution de la population du canton 
 

 1968-1975 1975-1982 1982-1990 1990-1999 1999-2010 
Taux 

d�Øvolution 
global 
annuel 

-0,2% +1,5% +0,7% +0,1% +0,8% 

- dß au solde 
naturel 

-0,2% -0,4% -0,1% -0,1% +0,2% 

- dß au solde 
migratoire 

+0,0% +2,0% +0,8% +0,2% +0,6% 

Source : INSEE, RGP, 2010 
 

La population totale du canton de Lasseube est en augmentation depuis 1975. Entre 1999 
et 2010, le canton a enregistrØ un solde naturel de +0,2 % et un solde migratoire de+0,6 %.  
Alors que le renouvellement de la population s�expliquait jusqu�en 1999 par un solde 
migratoire (diffØrence entre le nombre des dØparts et le nombre des arrivØes) positif qui venait 
compenser un solde naturel (diffØrence entre le nombre des naissances et le nombre des 
dØcŁs) dØficitaire, 1999 marque un tournant, car depuis c�est la combinaison positive du solde 
migratoire et du solde naturel qui permet à la popu lation de continuer de croître avec par 
ailleurs un taux d’Øvolution annuel moyen de +0,8 %.  
 
 

Ce qu’il faut en retenir : 
Le territoire communal s’inscrit dans un canton dont la population augmente depuis 
1975. Sur la pØriode rØcente, le renouvellement de la population s’opŁre par l’action 
combinØe de l’arrivØe de populations et d’un excØdent des naissances sur les dØcŁs.  
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c. La dØmographie de Lacommande 
 

Graphique n°3 : Evolution de la population du canto n de Lasseube entre 1999 et 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Insee, RGP, 2012 
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Graphique n°4 : RØpartition de la population du canton de Lasseube en 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Insee, RGP, 2012 
 
Le canton de Lasseube, composØ de cinq communes, a connu une augmentation globale de sa 
population entre 1999 et 2012.  
La commune de Lasseube est la plus peuplØe du canton avec 1732 habitants en 2012 soit une 
part de 53,36 %. 
La commune de Lacommande compte 7,32 % de la population du canton, soit un effectif de 
225 habitants et arrive à ce titre au dernier rang dØmographique du canton. 
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Graphique n°5 : Evolution de la population de Lacom mande 

 
Source : Insee, RGP, 2012 

 
Depuis 1968, les recensements INSEE font apparaître une Øvolution dØmographique en "dents 
de scie" sur la commune de Lacommande.  
Entre 1968 et 1982, la population a augmentØ de 38 habitants soit une hausse effective de 
20,32 %.  
Entre 1982 et 1999, la population de Lacommande connaît une phase de dØcroissance ; ainsi 
la commune perd 53 habitants sur cette pØriode soit une diminution de 23,55 % et atteint, en 
1999, son seuil le plus bas depuis 1968. 
Au recensement de 2012, Lacommande comptait une population similaire à celle de 1982, soit 
225 habitants. Là aussi, sur la pØriode rØcente la population a ØvoluØ en dent de scie : entre 
1999 et 2006, la commune a gagnØ 68 habitants soit une hausse de 39,53 %. Elle a cependant 
perdue des habitants entre 2006 et 2012 (15 habitants). 
Les chiffres de ce graphique montrent que Lacommande est une commune rurale qui a vu sa 
population globalement augmenter depuis 1968. 
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Graphique n°6 : Evolution de la population de Lacom mande 

Source : Insee, RGP, 2010 
 

Le graphique ci-dessus montre que les diffØrentes phases d’Øvolution dØmographique sur la 
commune de Lacommande sont dues aux fluctuations du solde migratoire qui est la diffØrence 
entre les dØparts et les arrivØes. 

C’est lui qui a permis, ces derniŁres annØes (1999-2010), une augmentation de la population 
avec un solde migratoire largement positif de l’ordre de 2,3 %.  

Le solde naturel qui s�exprime par la diffØrence entre le nombre des dØcŁs et des naissances, 
reste, quant à lui, pratiquement toujours positif d epuis 1968 exceptØ pour la pØriode 1975-
1982 oø il atteint -1 %.  

Ces donnØes retranscrivent une demande croissante en termes de logements et de services. 

Ainsi, à l’instar du dØpartement des PyrØnØes Atlantiques, le dynamisme dØmographique 
rØcent de la commune de Lacommande est le rØsultat de l�intensification de l�apport 
migratoire.  

 

Ce qu’il faut en retenir :  
Le dØveloppement dØmographique rØcent de la commune s’inscrit dans une dynamique 
d’accroissement portØe par un solde migratoire excØdentaire tØmoignant de l’attractivitØ 
du territoire. Le conseil municipal devra choisir les modalitØs de ce dØveloppement et 
contenir la croissance, sans pour autant juguler celle-ci.  La commune devra offrir de 
nouveaux terrains pour les nouveaux arrivants. 
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d. La composition de la population  
 

Graphique n°7 : Evolution de la structure de la pop ulation par tranche d�âge 

 
Source : Insee, RGP, 2011 

 
La rØpartition par âge de la population en 2011 dØcoule en partie des diffØrents ØlØments 
dØmographiques qui ont jalonnØ le 20Łme siŁcle. Les fluctuations de la natalitØ, la baisse de la 
mortalitØ, l�augmentation de l�espØrance de vie, l�impact des migrations sont autant de 
facteurs qui influent sur la pyramide des âges au n iveau du dØpartement. 
 
Cette Øvolution de la population par tranche d�âge souligne : 

- une forte hausse des 0 à14 ans et des 30 à 44 ans ;  
- une augmentation de la tranche des 60 à 74 ans ; 
- un maintien global des autres tranches : 15-29 ans, 45-59 ans ; 
- une lØgŁre diminution de la tranche des 75 ans et plus 

 
L�Øvolution de la pyramide des âges laisse apparaître une population plutôt jeune. 
La commune de Lacommande observe donc du fait de cette Øvolution, une tendance au 
renouvellement de sa population. 
C’est l�apport de populations extØrieures qui a permis un renouvellement de population et une 
augmentation de ces tranches d’âge relativement jeunes. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La structure de la population par tranche d’âge per met d’analyser l’Øvolution 
dØmographique communale.  
Entre 1999 et 2011, l’augmentation des classes des 30 à 44 ans et des 0 à 14 ans tØmoigne 
du renouvellement global de la population communale et permet de confirmer 
l’attractivitØ du territoire communal.  
La commune veillera à offrir des Øquipements adaptØs pour chacune de ces tranches 
d�âge. 
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Graphique n°8 : Structure de la population par tran che d�âge en 2011

 
Source: Insee, RGP, 2011 

 
En 2011, les 44 jeunes de moins de 15 ans que compte la commune reprØsentent 19 % de la 
population de Lacommande. Comparativement à la moye nne dØpartementale (16,2 %), cette 
tranche d�âge est surreprØsentØe, cela mŒme si c�est effectifs ont rØgressØ depuis 2006. 
De mŒme, la tranche des 30 à 44 ans reprØsente 29 % de la population communale alors qu’au 
niveau dØpartemental, cette mŒme tranche ne reprØsente que 19,1 %. 
Pour conserver cette population relativement jeune, la commune devra leur offrir des 
possibilitØs de logement. Les conditions favorables dont bØnØficie la commune, auront 
certainement des rØpercussions, notamment en termes de logements. 
On remarque Øgalement une augmentation sensible des personnes arrivØes en âge de la retraite 
(60-74 ans) qui reprØsentent 17,7% de la population, soit un taux lØgŁrement supØrieur à celui 
du dØpartement (16,2%). 
Les gØnØrations nØes juste aprŁs la premiŁre guerre mondiale, c�est-à-dire les personnes de 75 
ans ou plus, sont sous reprØsentØes. Cette tranche d�âge correspond à 6,5 % de la population et 
la proportion de cette tranche d�âge, au niveau dØpartemental, est de 11,5 %. 
 

e. La provenance des habitants de Lacommande  
 

Tableau n°6 : Lieu d’habitation des rØsidants de Lacommande 5 ans auparavant (2006) 
 

 Nombre de rØsidants 
Le mŒme logement 149 
Un autre logement de la mŒme commune 9 
Une autre commune du mŒme dØpartement 47 
Un autre dØpartement de la mŒme rØgion 1 
Une autre rØgion de France mØtropolitaine 15 
Un DOM 0 
Hors de France mØtropolitaine 2 

Source : INSEE, RGP, 2006 
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Ce tableau illustre la provenance des nouveaux habitants de Lacommande. 
70,9 % des habitants de Lacommande rØsident à Lacommande depuis plus de 5 ans.  
De fait, 29,1 % des habitants sont des nouveaux rØsidants. Parmi eux, 0,9 % rØsidaient à 
l’Øtranger, 6,6 % viennent d’une autre rØgion de France et 21,1 % habitaient une autre 
commune du dØpartement des PyrØnØes Atlantiques. 
 

f. La taille des mØnages 
 
En matiŁre d�habitat, les mØnages constituent une donnØe importante, en complØment des 
donnØes quantitatives sur les logements, dans la mesure oø ils permettent d�Øvaluer les 
besoins en fonction du dØveloppement dØmographique. En matiŁre de consommation, cette 
donnØe est Øgalement à prendre en considØration. Le mØnage constitue en effet l�unitØ de base 
qui dØtermine le calcul du marchØ de la consommation. 

 
Graphique n°9 : Evolution de la taille des mØnages 

 

 
Source : Insee, RGP, 2010 

 
En moyenne, en 1999, chaque rØsidence principale compte 2,32 habitants. Ces chiffres sont 
quasi identiques à la moyenne nationale qui est de l�ordre de 2,4 habitants. 
Pour 2010, la taille moyenne des mØnages est de 2,4 personnes. Sur le dØpartement, la 
moyenne en 2010 est de 2,2 personnes par mØnage. 
 
Les mØnages de 1, 2 et de 4 personnes sont les plus communs à Lacommande. Ils reprØsentent 
respectivement un pourcentage de 22,9 %, 41,9 % et 17,6 %. Ces chiffres reflŁtent l�attraction 
du territoire sur les mØnages de jeunes couples dØsireux d�accØder à la propriØtØ.  
Les familles de 3, 4, 5 et 6 personnes ou plus ont vu leur effectif diminuer entre 1990 et 1999. 
C�est une tendance gØnØrale qui d�une part marque la fin des grandes familles d�antan et qui 
d�autre part rØsulte de la fin des regroupements familiaux sous un mŒme toit.  
Ce constat n�est pas spØcifique au dØpartement des PyrØnØes Atlantiques. Il rØsulte en effet de 
l�Øvolution des modes de vie (diminution du nombre d�enfants dans les familles, rarØfaction 
de la coexistence de plusieurs gØnØrations sous le mŒme toit, augmentation des divorces) qui a 
entraînØ la multiplication des mØnages de petite taille. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La prØØminence des mØnages d’une, deux et quatre personnes tØmoigne de la dichotomie 
de la population composØe de nouveaux arrivants. Le nombre non nØgligeable de 
mØnage d’une personne montre que la population de Lacommande comporte Øgalement 
d’anciens rØsidents (oø les enfants sont partis). 
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g. La population active 
 

����La population active de la commune 
 

Tableau n°7 : Evolution de la population active 
 

1990 1999 2006 2011 
65 106 122 113 

Source : INSEE, recensement 2011 
 

En 2011, la commune comptait 113 personnes actives. La population active a une Øvolution 
positive entre 1990 et 2011. En effet, la population active a augmentØ de 48 personnes entre 
1990 et 2011 soit 73,8%.  
Ceci vient Øtoffer le fait que la commune attire de jeunes couples actifs qui viennent s�y 
installer. Sur la pØriode rØcente entre 2006 et 2011, la  diminution globale de la population 
explique la lØgŁre Ørosion du nombre d�actifs sur le territoire. 

 
Tableau n° 8 : Nombre de chômeurs 

 

1990 1999 2006 2011 
8 8 4 4 

Source : INSEE, recensement 2011 
 

Le nombre de chômeurs reprØsente un effectif de 8 personnes en 1990 et de 4 en 2011. 
Globalement on a assistØ à une diminution de moitiØ du nombre de chômeurs au niveau de la 
commune. Entre 1999 et 2006, la population active a augmentØ mais pour autant le nombre de 
chômeurs a quant à lui rØgresser. En 2006, le taux de chômage de la commune reprØsente 
3,4 % alors qu’en 1999, il est de 9,6 %. En 2011, le taux de chômage est de 3,4%. 
En ce qui concerne le dØpartement des PyrØnØes Atlantiques, les informations fournies par 
l�Insee, montrent que pour l�annØe 2011, le taux de chômage est estimØ à 10,6%.  
 

Graphique n°10 : Population active travaillant sur la commune 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : INSEE, RGP, 2011 
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La part des actifs rØsidants sur la commune de Lacommande et exerçant leurs activitØs sur 
cette mŒme commune n�a cessØ de diminuer entre 1990 et 2011. En effet de 27 personnes en 
1990, il n’y en a que 13 en 2011, correspondant à une baisse de 14 personnes, soit -51,9 %. 
Cette Øvolution est caractØrisØe par le fait que la commune procure de moins en moins 
d�emplois à ses habitants.  
 
   ����La structure de l�emploi 
 
Graphique n°11 : RØpartition par catØgorie socio-professionnelle de la population active ayant 

un emploi. 
 

 
Source : Insee, RGP, 1999 

 
En 1999, la catØgorie socio-professionnelle la plus reprØsentØe au niveau de la commune est 
celle des employØs. Elle reprØsente un effectif de 24 personnes, soit un pourcentage de 27,3 
%. La seconde catØgorie socio-professionnelle est celle des professions intermØdiaires qui 
reprØsentent 22,7 %.  
Le changement le plus radical observØ au niveau de la commune concerne l’augmentation de 
la catØgorie des employØs qui est passØe de 0 en 1990 à 24 en 1999.  
Tous ces chiffres sont à mettre en relation avec à l’Øvolution du nombre de retraitØs puisque de 
20 retraitØs en 1982, la commune est passØe à un effectif de 36 retraitØs en 1999.  
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La population active a confortØ une dynamique opØrØe trŁs tôt dans sa structure.  
La population qui travaillait en tant qu’artisan/commerçant n’a cessØ de dØcroître tout 
comme celle qui travaille dans les professions intermØdiaires, tandis que celle qui 
officiait en tant que cadres ou employØs n�a cessØ d’augmenter.  
Le PLU devra tenir compte de la hausse du nombre des employØs. 
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2. Le parc de logements 
 

a. La situation gØnØrale du logement 
 
Le logement est un facteur d�insertion incontournable et constitue une des grandes prioritØs de 
l�action sociale. Nombreuses sont les familles qui vivent encore aujourd�hui dans des 
logements dØgradØs et insalubres. Cette situation est d�autant plus criante que le niveau de 
confort des logements ne cesse de s�amØliorer. 
 
A l�image de la population, le parc de logement est trŁs inØgalement rØparti sur le territoire de 
l’Aquitaine. Sous l�effet de l�accroissement de la population en milieu rural et pØriurbain, ce 
parc se renouvelle assez fortement : 17,5 % des rØsidences principales de ces zones ont ØtØ 
construites entre 1990 et 2003. Le logement constitue donc aujourd�hui un levier de 
dØveloppement pour des territoires ruraux comme la commune de Lacommande.  
 

Graphique n°12 : Evolution du nombre de logements 

Source : INSEE, RGP, 2011 
 
 

Le nombre d�habitations est en augmentation continue depuis 1990. Entre les deux derniers 
recensements de population, il est passØ de 87 à 103 habitations, soit une progression de 18,4 
%. Cette augmentation du parc de logements montre le phØnomŁne d�attractivitØ de la 
commune de Lacommande. 
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Graphique n°13 : Date d�achŁvement des rØsidences principales construites avant 2004 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Insee, RGP, 2006 
 

Ce graphique rØvŁle qu�une forte part des logements date d’avant 1949. Cela reprØsente un 
pourcentage de 39,1 %. La part des logements construits entre 1949 et 1974 reprØsente un 
effectif de 15 logements, soit un pourcentage de 16,1 %. Celle des logements construits entre 
1975 et 1989 correspond à un pourcentage de 28,7 %.  Quant à la part des logements construits 
entre 1990 et 2003, elle reprØsente un pourcentage de 16,1 %. Ceci montre que la commune a 
de plus en plus besoin de logements pour abriter les nouvelles populations attirØes par ce 
territoire. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La structure du bâti et notamment l’âge des logemen ts s’inscrit en partie dans la mŒme 
dynamique que la structure de la population. On retrouve des logements rØcents en 
quantitØ notable (16,1 %) qui sont le lieu de vie des nouveaux accØdants. Les bâtiments 
d’avant-guerre, le plus souvent occupØ par des personnes plus anciennement installØes, 
reprØsentent aussi une part non nØgligeable. Le PLU devra donc permettre de 
sauvegarder cet habitat ancien, et d’intØgrer les nouvelles constructions et les nouvelles 
habitations à l’existant, en Øvitant pour se faire de constituer des isolats. 
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Graphique n°14 : RØpartition du parc par catØgorie de logements 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Insee, RGP, 2011 
 

Au recensement de 2011, la commune comprend 103 logements : 
- 95 rØsidences principales ; 
- 5 rØsidences secondaires ou occasionnelles ; 
- 3 logements ont ØtØ dØclarØs vacants. 

  
Le nombre de rØsidences principales est en augmentation depuis 1990. Il est passØ de 68 à 95 
logements, soit une hausse de 27 logements reprØsentant 39,7 % d’augmentation.  
Le nombre de rØsidences secondaires est estimØ à 5 logements en 2011 soit 4,8 % du parc de 
logement.  
Il convient de souligner que le nombre de logements vacants a diminuØ passant de 12 en 1990 
à 3 unitØs en 2011. 
 
En confrontant ce graphique avec le prØcØdent, ceci rØvŁle l�attraction qu�exerce la commune 
sur des couples en quŒte d�accession à la propriØtØ de logements plutôt neufs.  
 
Des efforts en matiŁre de rØhabilitation des bâtiments vacants devra Œtre un enjeu 
majeur du dØveloppement de la commune et devra Œtre pris en compte au moment de 
l�Ølaboration du PADD. 
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Graphique n°15 : RØpartition du parc de logements par statut d�occupation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Insee, RGP, 2011 
 

La majoritØ des rØsidences principales est constituØe de maisons individuelles (99 %). 78,5 % 
des habitants de la commune sont propriØtaires de leur logement. Seul 1 % des logements 
appartient à la catØgorie des appartements. Il est à noter que le nombre d’appartements est 
passØ de 2 à 1 entre 1999 et 2011.  
Les locataires reprØsentent une part non nØgligeable de 18,90 %.  
Il convient par ailleurs de signaler qu’en 2011, 2,1% des habitants de la commune sont logØs à 
titre gracieux. 
 

b. La dynamique de la construction  
 

Tableau n°9 : AnciennetØ d’amØnagement dans la rØsidence principale en 2006 

 
Source : Insee, RGP, 2011 

 
Le type de  produit immobilier ayant les dates d’emmØnagement les plus rØcentes � moins de 
deux ans � concerne 8,4 % des mØnages et ce sont des logements qui comportent en moyenne 
5,4 piŁces.  
9,5 % des mØnages ont amØnagØ depuis 2 à 4 ans, 15,8 % depuis 5 à 9 ans et 66,3 % depuis 10 
ans ou plus. 

 Nombre de mØnages 
Population des 

mØnages 
Nombre moyen de 

piŁces par logement 

Ensemble 95 230 5,0 
Depuis moins de 2 

ans 
8 18 5,4 

De 2 à 4 ans 9 29 4,6 
De 5 à 9 ans 15 49 4,5 

10 ans ou plus 63 134 5,2 

78,50%

18,90%
2,10%

RØsidences principales par statut d’occupation
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Ces chiffres mettent en lumiŁre plusieurs ØlØments : d’une part, la volontØ de proposer une 
offre diversifiØe en terme de produits immobiliers avec un saupoudrage homogŁne quant aux 
constructions rØcentes et un ciblage en fonction de la demande des populations dØsireuses 
d’accØder à un logement. NØanmoins ces chiffres rØvŁlent aussi un turn-over non-nØgligeable 
concernant ce type de produit.  
 

Tableau n°10 : RØsidences principales selon le nombre de piŁces 
 

 2011 % 1999 % 
Ensemble 95 100,0 74 100,0 

1 piŁce 0 0,0 0 0,0 
2 piŁces 3 3,2 1 1,4 
3 piŁces 4 4,2 9 12,2 
4 piŁces 26 27,4 22 29,7 

5 piŁces ou plus 62 65,3 42 56,8 
Source : Insee, RGP, 2011 

 
En 2011, les rØsidences principales prØsentant 5 piŁces ou plus reprØsentent un pourcentage de 
65,3%, celles comportant 4 piŁces reprØsentent 27,4 %. Entre 1999 et 2011, les rØsidences 
principales de 5 piŁces ou plus sont passØs d’un effectif de 42 logements à un effectif de 62 
logements soit une progression de 47,6 %. Les rØsidences de 4 piŁces ont augmentØ de 18,2%, 
et celles de 3 piŁces ont rØgressØ 55,6%.   
 

Tableau n°11 : Autorisations dØlivrØes sur la construction neuve 

 
Source : SITADEL 
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Le tableau ci-dessus met en exergue le fait que les autorisations à la construction concernent 
pour la totalitØ l’individuel pur avec ces quatorze derniŁres annØes, un rythme soutenu quant à 
leur dØlivrance (17 autorisations).  
 

Graphique n°16 : Nombre d�autorisations de construc tion dØlivrØes 

 
Source : SITADEL 

 
Le rythme de construction est trŁs diffØrent selon les annØes : le nombre d�autorisation 
dØlivrØes pour de la construction neuve est ainsi passØ de 0 en 2000 à 3 en 2002. 
Sur les onze derniŁres annØes, 17 autorisations ont ØtØ dØlivrØs soit une moyenne de 1,54 par 
an. Sur les quatre derniŁres annØes, 4 autorisations ont ØtØ dØlivrØes, soit 23,5 % du nombre 
total d�autorisations dØlivrØes au cours de la pØriode de rØfØrence. Un des enjeux du PLU et 
du PADD sera de contenir cet attrait pour la commune et de maîtriser l�urbanisation. Il 
convient de signaler dans cette analyse que les autorisations de construire prennent en 
compte : 

- celles destinØes à de l�individuels purs ; 
- celles destinØes à de l�individuels groupØs ; 
- celles relatives à de la construction neuve sous fo rme de collectifs ; 
- celles correspondant à de la construction sous la f orme de rØsidence. 

 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
Les donnØes Sitadel confirment la dynamique du graphique prØcŁdent indiquant un 
dØveloppement de la construction neuve de plus en plus soutenu. 
Au cours des onze derniŁres annØes de rØfØrences (1998-2008), le rythme de construction 
s’est ØlevØ en moyenne à 1,54 permis par an, cet indice pouvant servir de base thØorique 
au PLU.    
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SynthŁse 
 
La commune de Lacommande bØnØficie de nombreux facteurs favorables afin d�envisager 
au mieux un dØveloppement cohØrent.  
 
Le recensement de 2011 a mis en Øvidence une augmentation de la population depuis 1999. 
La commune a enregistrØ une croissance de plus de 39,5 % entre 1999 et 2011.   
 
La population active est en augmentation constante depuis 1990.  Entre 1990 et 2011, la 
commune a enregistrØ une augmentation de la population active de l�ordre de 73,8%.  
Le nombre de personnes travaillant sur la commune a globalement diminuØ entre 1990 et 
2011 : - 51,9 %. Cela est liØ essentiellement à la diminution de la population agricole. 
 
Le parc de logement connaît une augmentation depuis 1990 ; cette dynamique retranscrit 
la vigueur des processus de rØsidentialisation et tØmoigne de l’attractivitØ du territoire.  
Les logements individuels sont majoritairement reprØsentØs au niveau de la commune. 78,5 
% des habitants de Lacommande sont propriØtaires de leur logement. 
 
Pour rØpondre aux objectifs de dØveloppement durable et de mixitØ urbaine prônØs par la 
loi SRU, et repris par la loi urbanisme et habitat, la commune devra s�attacher à pØrenniser 
le dØveloppement de logements collectifs aidØs ou non. 
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IV. L�ACTIVITE ECONOMIQUE  
 
 

1. Les aires d�influence 
 
La commune dispose de quelques entreprises sur son territoire. Cependant, la commune reste 
dØpendante des autres communes et du bassin d�emploi et de services.  
Les communes de Monein et de Pau rØpondent aux besoins des populations.  
 
 

2. Les commerces, les services, l�artisanat  
 
L�analyse de l�activitØ commerciale est basØe sur une grille de valeurs INSEE qui dØtermine 
les gammes d�Øquipements des communes. L�Øchelle utilisØe est la suivante : 
 

- Gamme minimale (bureau de tabac, alimentation gØnØrale�) ; 
- Gamme de proximitØ (bureau de poste, pharmacie�) ; 
- Gamme intermØdiaire (droguerie, collŁge�) ; 
- Gamme supØrieure (laboratoire d�analyse mØdicale, cinØmas�). 
 

Tableau n°12 : Niveau des Øquipements 

Source : INSEE, Inventaire communal 1998 
 

L�inventaire communal offre une vision synthØtique de la vie et de l�Øquipement des 
communes et constitue de ce fait un outil apprØciØ des dØcideurs ayant des responsabilitØs 
territoriales. Il vise à : 

- Mieux connaître le cadre de vie au niveau local en rØalisant un inventaire des 
commerces, services et Øquipements frØquentØs par les particuliers ; 

- Mesurer la densitØ d�implantation de ceux-ci et la proximitØ d�accŁs aux services ; 
- Dresser pour les bourgs et petites villes la carte des attractions gØnØrØes par la 

frØquentation de certains Øquipements. 
 
Au moment de l�inventaire communal de 1998, la commune de Lacommande possŁde 2 
Øquipements sur la liste des 36 Øtablie par l�INSEE. Les services complØmentaires se trouvent 
sur les communes de Monein et de Pau respectivement distantes de 9 et 18 kilomŁtres et qui 
possŁdent, pour Pau, la totalitØ des commerces et des services et attirent de ce fait toutes les 
communes environnantes qui en sont dØpourvues. 
 

Commune 

Distance à la 
commune la 

plus 
frØquentØe 

Niveau 
d�Øquipement 

Niveau des 
Øquipements 

Eloignement 
des 

Øquipements 

Eloignement 
des produits et 

services 

Lacommande 10.0 2 C 6.0 5.9 

Monein 23.0 32 A 1.0 1.0 

Pau 0.0 36 A 0.0 0.0 
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Aussi, à l’instar de la plupart des communes rurales, Lacommande connait aujourd�hui une 
attractivitØ notable. Beaucoup de personnes viennent chercher la qualitØ de la vie, le paysage, 
la tranquillitØ de ces communes. La commune veillera à protØger ses atouts de village 
accueillant, par contre dans le cadre de son dØveloppement ultØrieur, elle devra  prendre en 
compte une augmentation des services et des commerces sur son territoire.  
 
 

Tableau n°13 : Les Øquipements prØsents sur Lacommande et les communes alentours 
 

GAMME DE BASE LACOMMANDE MONEIN MOURENX PAU 

Garage Non 5 5 9 ou + 
Maçon Non 5 4 9 ou + 

Alimentation gØnØrale ou supØrette Non 2 2 9 ou + 
Plombier - Menuisier 1 9 ou + 2 9 ou + 

Ecole Non 2 4 9 ou + 

GAMME DE PROXIMITE LACOMMANDE MONEIN MOURENX PAU 

Boucherie Non 4 3 9 ou + 
Boulangerie/Pâtisserie Non 2 6 9 ou + 

Bureau de poste Non 1 1 6 
Electricien 1 2 4 9 ou + 
Infirmier 1 5 8 9 ou + 

MØdecin gØnØraliste Non 6 7 9 ou + 
Pharmacie Non 2 3 9 ou + 

Salon de coiffure Non 6 9 ou + 9 ou + 
Plâtrier 1 6 9 ou + 9 ou + 

GAMME INTERMEDIAIRE LACOMMANDE MONEIN MOURENX PAU 

Banque Non 2 7 9 ou + 
SupermarchØ Non Non 1 9 ou + 

Dentiste Non 7 5 9 ou + 
Restaurant 2 8 9 ou + 9 ou + 
Librairie Non 2 3 9 ou + 
CollŁge Non 1 1 9 ou + 

Gendarmerie Non 1 1 1 

GAMME SUPERIEURE LACOMMANDE MONEIN MOURENX PAU 

Centre de santØ Non 1 3 9 ou + 
Laboratoire d’analyses mØdicales Non Non 1 9 ou + 

CinØma Non Non 1 3 
Source : RGP, INSEE, inventaire communal 2008 

 
Ce tableau est basØ sur l�inventaire communal rØalisØ par l�Insee en 2008 qui donne les 
informations essentielles dans chaque commune. L�Insee a Øtabli une liste de services 
essentiels qui permettent d�Øtablir un constat sur l�offre des communes. Ce tableau montre les 
lieux de consommation des habitants de Lacommande. 
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Au moment du recensement, la commune de Lacommande dispose d’un panel d’offres et de 
services limitØ qui rØpond qu’aux premiŁres nØcessitØs de la population, par consØquent elle 
reste dØpendante des communes de Monein et Pau pour les services dits plus nobles. 
 
 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La commune dispose, sur son territoire, d�un panel de services et d’Øquipements limitØ. 
Elle est donc dØpendante des communes de Monein et de Pau qui viennent Øtoffer la 
gamme de services et d’Øquipements. L’implantation de nouvelles populations, devra 
s’accompagner d’une offre en matiŁre de services et de commerces en adØquation avec 
l�attractivitØ dont fait preuve la commune. La jeunesse de la population sera Øgalement 
une donnØe à prendre en compte. 
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3. L�agriculture 
 

a. Situation gØnØrale 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Commune rurale, le territoire est en grande partie vouØ à  l�agriculture. Elle est aujourd�hui 
une activitØ Øconomique prØpondØrante et a marquØ de son empreinte le paysage local. D�une 
superficie totale de 333 hectares, la commune possØdait au recensement agricole de 2000 une 
Superficie Agricole UtilisØe (SAU) de 168 hectares, soit un ratio de 50,45 %. Pour note, les 
donnØes moyennes spØcifiques au dØpartement des PyrØnØes Atlantiques, correspondent à un 
ratio de 46,6 %. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo Urbadoc 2009 
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b. Taille moyenne des exploitations et SAU moyenne 
 

Graphique n°17 : Evolution des exploitations 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : RGA, 2010 
 
L�Øvolution de l�agriculture sur la commune de Lacommande est similaire à l�Øvolution 
gØnØrale de l�agriculture française. Depuis 1979, on note une diminution du nombre 
d�exploitations de l’ordre de 50 % alors qu�on assiste en mŒme temps à une augmentation de 
la SAU moyenne, Øquivalent à une progression de 37 %.  
 
Les techniques agricoles permettent aujourd�hui à u n agriculteur de travailler sur des surfaces 
plus grandes. En somme, le nombre d�exploitants diminue plus rapidement que la surface 
utilisØe du fait de l�augmentation moyenne de la taille des exploitations.  
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Tableau n°14 : Les caractØristiques de la production vØgØtale 

 
C = rØsultat confidentiel non publiØ                                         Source : RGA, 2000 

 
L�observation des donnØes montre l�Øvolution de l�agriculture de la commune de 
Lacommande. En effet, le nombre d�exploitations total (qui comprend les exploitations 
professionnelles et les petites exploitations) est passØ de 17 en 1979 à 8 en 2000 soit une 
diminution relative de l�ordre de 52,9 %.  
Durant la mŒme pØriode, la SAU est passØ de 234 à 152 hectares, soit une diminution de 35 
%. 
De mŒme, la superficie des terres labourables a lØgŁrement diminuØ durant la mŒme pØriode. 
 
En 2010 la commune compte 67 ha en SAU soit une diminution de 56% par rapport à l�an 
2000. A contrario le nombre d�exploitations professionnelles a augmentØ passant de 3 en 2000 
à 5 en 2010.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Exploitations Superficie en hectares 

 1979 1988 2000 1979 1988 2000 

SAU 17 14 8 234 277 152 

Terres labourables 15 14 7 152 194 123 

Dont cØrØales 15 13 7 69 77 58 

Superficie fourragŁre principale 17 13 5 153 191 68 

Dont superficie toujours en 
herbe 16 11 3 71 76 20 

Maïs grain et maïs semence 14 13 7 62 74 58 

Maïs fourrage et ensilage 4 5 c 13 44 c 

LØgumes frais et pommes de 
terre c 0 0 0 0 0 

Vignes 10 7 3 8 6 8 

Cultures permanentes 
entretenues c 0 0 c 0 0 

JachŁres 0 c 3 0 c 17 
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Tableau n°15 : Les caractØristiques de la production animale 
 

 1979 1988 2000 

bovins 239 229 111 

volailles 467 586 111 

ØquidØs c c c 

caprins 0 0 0 

ovins 0 c 0 

Porcs à l’engraissement, verrats 12 16 8 

C = rØsultat confidentiel non publiØ                                   Source : RGA, 2000 
 
Au recensement agricole de 1979, la commune de Lacommande comptait 467 volailles, 
rØpartis sur 16 exploitations. En 2000, il y avait 111 volailles sur le territoire rØparties sur 3 
exploitations soit une diminution de 76,2 %.  
Pour ce qui est des bovins, il en va de mŒme. En effet, en 1979, il y avait 239 bovins rØpartis 
sur 8 exploitations. En 2000, il n’en reste que 111 sur 3 exploitations soit une diminution de 
53,5 %. 
En ce qui concerne les porcins, le recensement agricole retranscrit une diminution de 33,3 % 
entre 1979 et 2000. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo Urbadoc 2009 
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c. CaractØristiques des exploitants 
 

Tableau n°16 : L�âge des exploitants 
 

 1979 1988 2000 
Moins de 40 ans 4 c c 

De 40 ans à moins de 55 ans 4 c 4 
55 ans et plus 10 7 c 

Total 18 15 9 
Source : RGA, 2000 

 
En 1979, 4 exploitants avaient moins de 40 ans ; au recensement agricole de 2000, le secret 
statistique ne permet pas de renseigner cette catØgorie d’âge. 
Les chiffres de ce tableau montrent que le nombre d’agriculteurs a diminuØ de moitiØ entre 
1979 et 2000. 
En comparaison avec la dynamique nationale, ces chiffres attestent d’une pØrennitØ qui reste 
fragile quant à la reprise des exploitations agrico les au moment des successions. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La dØprise agricole sur le territoire reste sensible. La diminution, entre 1979 et 2000, du 
nombre d’exploitants sur le territoire communal reflŁte l’Øvolution de l’agriculture à 
l’Øchelle nationale. Cette dynamique pose la question de la requalification de certains 
espaces, soumis à une pression fonciŁre croissante.  
Le caractŁre agricole sur la commune devra Œtre maintenu, il constitue en effet le faire 
valoir de ce territoire et explique l’attractivitØ du territoire auprŁs de populations qui 
recherchent une certaine quiØtude loin des nuisances citadines. 
 
SynthŁse 
 
L’agriculture de la commune de Lacommande se caractØrise par une activitØ orientØe vers 
la polyculture et la viticulture induite par le potentiel agronomique des sols. De ce fait, 
l’activitØ agricole doit Œtre prise en compte, afin de la  dØvelopper de façon pØrenne, et de 
faciliter le travail de l’agriculteur. Cela permet aussi de prØvenir les conflits de voisinage. 
Les changements de destination du bâti agricole doi vent tenir compte de ces ØlØments. 
 
Les choix d’urbanisme retenus par la commune devront donc tenir compte des spØcificitØs 
agricoles en Øvitant, d’une part, le mitage par l’urbanisation du territoire agricole et en 
prØservant d’autre part, des espaces agricoles à protØger en raison de leur potentialitØ 
agronomique et Øconomique. 
 
Enfin, une attention particuliŁre devra Œtre portØe à l’environnement immØdiat des 
exploitations agricoles afin de ne pas crØer des nuisances rØciproques entre l’activitØ 
agricole et les rØsidents. 
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4. Les Øquipements publics et les dØplacements 
 

a. Les Øquipements 
 
L�essor d�une commune passe inexorablement par une diversification et une multiplicitØ de 
l�offre en Øquipements. Ainsi, cette offre influe sur le rayonnement et le pouvoir attractif de la 
commune. L�inventaire communal de 1998 a montrØ que prŁs de 20 000 communes ne 
disposent d�aucun commerce de remplacement.  
La commune de Lacommande dispose d’une gamme de services limitØe et fait preuve à ce 
titre d’une dØpendance accrue vis-à-vis des communes limitrophes. La commune est dotØe 
d�Øquipements publics venant complØter l�offre de services relevant du secteur privØ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

La Mairie 
 
On trouve ainsi au niveau de la commune : 

- La Mairie ; 
- L’Øglise ;  
- Le cimetiŁre. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Photo Urbadoc 2009 
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Photo Urbadoc 2009 Photo Urbadoc 2009 

b. Les Øquipements sportifs et culturels 
 
La commune est ØquipØe de peu d’Øquipements sportifs. En effet, elle abrite un terrain de 
tennis et une piscine extØrieure. 

Le terrain de tennis      La piscine 
 
 

c. Le patrimoine architectural et archØologique 
 
FondØe entre 1100 et 1124, la Commanderie fut la piŁce maîtresse du rØseau d’hôpitaux mis 
en place par Gaston IV le CroisØ afin d’accueillir les pŁlerins cheminant sur la voie d’Arles en 
direction du Somport. 
C’est un bel ensemble architectural comprenant plusieurs corps de bâtiments tels que, l’Øglise, 
la commanderie, le gîte, le cimetiŁre et le presbytŁre. 
A noter d�intØressantes stŁles discoïdales dans le cimetiŁre XVIIIŁme voisin. 
L’Øglise romane fut aussi fondØe vers 1120.DØdiØe à Saint-Blaise, c’est une illustration de l’art 
roman qui, de mŒme que l’hôpital, fut fort endommagØ durant les guerres de Religion. 
Aujourd’hui, restaurØe, renouant avec son passØ, la Commanderie offre le gîte aux pŁlerins. 
Elle accueille aussi de nombreuses expositions d’arts. 
 
 
 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
La commune de Lacommande dispose sur son territoire de quelques Øquipements et 
services pour permettre de faire face aux besoins quotidiens des populations.  
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d. Les dØplacements 
 
���� PiØtons et cycles 

L�utilisation de la voiture est prioritaire dans la commune à cause de la configuration du 
territoire. La distance entre la commune et les communes voisines, mais Øgalement les pôles 
d’activitØs et de services complØmentaires favorisent l�utilisation de la voiture. En ce qui 
concerne les dØplacements au sein mŒme de la commune, ils s�effectuent gØnØralement en 
voiture. 
 

���� Les transports en commun 
La commune est desservie par la gare SNCF TER de Pau situØe à 18 kilomŁtres. 

 
���� L�automobile  

La majoritØ des dØplacements sur Lacommande se fait en voiture. Plusieurs faits renforcent 
cette tendance : 

- L�organisation de l�habitat en hameaux dispersØs et maisons isolØes ou en habitat 
dissØminØ sur certains secteurs ; 

- La localisation des emplois, pour un peu plus de 84 % hors de la commune, qui rend 
nØcessaire l�usage de la voiture et souvent la possession de deux vØhicules par 
mØnage ; 

- La localisation des services complØmentaires et plus spØcialisØs, en majoritØ sur les 
pôles Øconomiques de Lescar et Pau, qui rend obligatoire l�utilisation de la voiture. 

 
Tableau n°17 : Migrations domicile-travail en 1999 

 
Dans la 
mŒme 

commune 

Dans une 
commune 
diffØrente 

De la mŒme 
unitØ 

urbaine 

De la mŒme 
zone 

d�emploi 

Du mŒme 
dØpartement 

De la mŒme 
rØgion 

Autre cas 

23 54 0 38 50 50 4 

Source, INSEE, recensement 1999 
 
Au moment du recensement de 2006, 19 personnes sur 119 (qui ont un emploi) travaillent 
dans la commune, soit un pourcentage de 15,9 %.  
Cela met en exergue que la commune dispose d’un tissu Øconomique peu diversifiØ pour 
permettre une capacitØ de rØtention quant à la fixation sur place d’une partie de la population 
active. La commune de Pau exerce une attractivitØ certaine pour le restant de cette population 
active. 
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Tableau n° 18 : Migrations domicile-travail en 1999  par mode de transport 

 
Source, INSEE, recensement 1999 

 
Parmi les actifs travaillant que compte la commune, 6,5 % des migrations entre le lieu de 
rØsidence et de travail s’effectuent selon des modes de dØplacement doux (marche). 9,1 % de 
ces actifs travaillent à domicile ; cela concerne e n particulier les professions libØrales, les 
personnes susceptibles d’exercer leur profession sous la forme de tØlØtravail mais aussi les 
agriculteurs qui n�utilisent pas de moyen de transport pour se rendre sur leurs lieux de travail. 
Par contre, dŁs qu�il s�agit de travailler en dehors de la commune, la voiture et les transports 
en commun deviennent incontournables. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
Un territoire dont le dØveloppement rØcent, la forme et la structure rend de plus en plus 
obligatoire l’utilisation de l’automobile. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dans la 

commune de 
rØsidence 

Autre 
commune - 
ensemble 

Dont mŒme 
unitØ urbaine 

Dont mŒme 
zone d’emploi 

Dont mŒme 
dØpartement 

Dont mŒme 
rØgion 

Dont 
autres 

cas 

Pas de 
transport 

7 0 0 0 0 0 0 

Marche à 
pied seule 

5 0 0 0 0 0 0 

Un seul 
mode de 

transport 
11 51 0 37 49 49 2 

Plusieurs 
modes de 
transport 

0 3 0 1 1 1 2 

Total 23 54 0 38 50 50 4 
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5. La voirie 
 
���� Analyse du rØseau 
 
Le rØseau viaire se rØpartit sur l�ensemble de la commune.  
Les routes dØpartementales sont : 

- la RD 146 orientØe Est/Ouest et situØe sur la frange Est du territoire relie Lacommande 
à Aubertin ; 

- la RD 34 orientØe Nord/ Sud relie la commune à Monein. 
Ces deux routes sont trŁs empruntØes et de ce fait, un problŁme de vitesse se prØsente aux 
entrØes et dans le village de Lacommande, liØ notamment au traitement des accotements de 
type routier : 

� des habitations et des activitØs sont Øtablies et s’ouvrent directement sur 
ces voies sans sØcuritØ : pas de trottoir ou sinon pas assez larges ; 

� l’extension du village le long de ces axes crØerait un flot supplØmentaire 
de circulation et un problŁme de sortie directe sur ces voies. 

�  
Par ailleurs, la densitØ du rØseau viaire secondaire et tertiaire assure un maillage du territoire 
entre les diffØrents hameaux et contribue donc à gØnØrer un mitage important. Ce sont ces 
voies qui offrent les points de vue lointains.  
 
Les cheminements piØtonniers pourraient Øgalement faire l’objet d’une remise en valeur et Œtre 
repris comme liaison avec le lotissement actuel et les extensions futures. 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
Dans les choix d’urbanisation opØrØs par le conseil municipal, devra Œtre pris en 
considØration le fait que les habitations se situent en linØaire des axes de grandes 
circulations. La densification plus en profondeur de ces poches urbaines induisent un 
report de la circulation sur les dØpartementales, l’augmentation du trafic automobile en 
prise directe avec les voiries les plus lourdes constituant un facteur accidentogŁne qu’il 
convient d’apprØhender notamment le long des RD 146 et 34. 
 
 
SynthŁse 
 
La commune de Lacommande dispose d’un panel d’offres et services limitØ sur son 
territoire ; elle reste donc dØpendante des communes voisines pour les services plus nobles.  
 
Commune rurale, l’activitØ agricole a toujours ØtØ essentielle dans le tissu Øconomique. 
Cette activitØ a permis de façonner les paysages communaux. Elle contribue à l�expression 
du bon vivre, trait important de la commune. Cependant, comme à l�Øchelle nationale, cette 
activitØ perd de son dynamisme et de ses actifs. Similairement, la SAU tend à diminuer et 
l�influence de l�agriculture s’amenuise. 
Les orientations d�urbanisme retenues par la commune dans le cadre du PLU devront 
prØserver et gØrer l�activitØ agricole  afin de ne pas la pØnaliser d�une part, et de garantir 
un environnement naturel de qualitØ d�autre part.  
 
A l�heure actuelle, la commune dispose de quelques Øquipements  socioculturels sur son 
territoire. On note la prØsence d’un tissu associatif qui permet aux populations de se 
rencontrer et d�organiser des activitØs tout au long de l�annØe.  
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V. L�ORGANISATION ET LA MORPHOLOGIE URBAINE DE LA 
COMMUNE 
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L�analyse de l�organisation urbaine d�une commune p ermet de dØterminer les phases 
successives de son dØveloppement. On distingue, sur la commune de Lacommande, plusieurs 
types d’implantation du bâti en fonction de l’âge d’achŁvement des constructions mais surtout 
de leur vocation. 
 
L�organisation urbaine de la commune est composØe par : 
 

- Le village de Lacommande qui concentre une bonne part de la forme bâtie sur le 
territoire communal. Il s�agit du c�ur de la commun e, qui regroupe notamment 
l�Eglise et la Mairie. Le noyau villageois, implantØ au croisement des routes 
dØpartementales n°146 et 34 dont le dernier tracØ est doublØ localement par la voie 
communale n°2. Le noyau villageois concentre un bât i ancien de qualitØ aux 
caractØristiques rurales affirmØes.  

 
- Plusieurs entitØs, rØparties de maniŁre Øparse, sont prØsentes sur l’ensemble du 

territoire communal ; Ce bâti aux caractØristiques agrestes rappelle l’importance de 
l’agriculture dans l’identitØ locale. 
 

- Des poches urbaines se structurent Øgalement sur les lieux dits de Marlats et de 
Hourquet/Barade, complØtant ainsi l�armature urbaine sur le territoire communal. 

 
Le paysage urbain de la commune de Lacommande se caractØrise ainsi par deux catØgories 
d’Ødifices et espaces structurants : 
 

- Les ØlØments bâtis structurants individualisØs, ayant leur propre valeur 
patrimoniale tels les corps de ferme traditionnels et le bâti remarquable de par les 
qualitØs architecturales ; 
 

- Les Ødifices participant à un style, à un ensemble paysager, prenant leur valeur 
patrimoniale dans cet ensemble paysager : il s�agit  de la masse bâtie inhØrente au 
noyau villageois. 

 
 
Le village de Lacommande qui constitue la principale masse densØment bâtie à l�Øchelle de la commune 
bØnØficie d�un positionnement central au sein de l�armature urbaine ; En outre, les entitØs dispersØes 
prØsentes aux lieux-dits de Marlats, et de Hourquet/Barade .servent  Øgalement de socle à la constitution de 
poches urbaines  structurØes le plus souvent en marge d�un bâti plus ancien (maison de ferme). 
 
 

1. Le village de Lacommande 
 
Situation 
 
Fort de son inscription au sein d�un secteur de replat � vallØe de Lacommande � la commune 
bØnØficie d�un cadre paysager attractif, entre coteaux, ambiance bocagŁres en plaine et 
ripisylve inhØrente à la Baysse. 
 
Le village de Lacommande bØnØficie d’un positionnement intØressant au croisement d�axe de 
circulation de divers gabarit ; les tracØs de la RD 146 et RD 34 permettant de rejoindre 
Atiguelouve et Monein/Lasseube, constituent les principaux axes de part et d�autre desquels 
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se structure le noyau villageois. Ces tracØs sont doublØs localement par divers chemins 
vicinaux (voie communale n°2) assurant une accessib ilitØ au site plus en profondeur des axes 
les plus frØquentØs.  
 
 
Organisation urbaine  
 
L�agencement de la trame urbaine est conditionnØ par la gØographie des lieux avec tout 
particuliŁrement des donnØes topographiques favorable au desserrement du tissu urbain. 
 
Le noyau villageois a grandi à la faveur des tracØs de la RD 146 et 34 et des chemins vicinaux 
qui constituent autant de voies de dØveloppement guidant l�urbanisation : voie communale 
n°2 dite du cimetiŁre, voie communale n°8, etc. 
 
Ces tracØs ont permis 
de structurer 
l�urbanisation et 
confŁre au village une 
forme qui, de 
relativement compacte 
à l�origine, avec un bâti 
regroupØ le plus 
souvent en accroche de 
la voirie et en continue 
(front urbain visible 
autrefois sur la partie 
nord de l’Eglise), tend à 
se distendre à la faveur 
de la prØsence des 
infrastructures viaires desservant le village et de l’amØnagement de carrefours (RD 34 et RD 
146) ; En outre, les donnØes topographiques ne constituent pas de facteurs rØdhibitoires à 
l�intensification de l�urbanisation en marge du noy au villageois. 
 
Le tissu urbain se caractØrise par un bâti se 
rØfØrant aisØment à l�activitØ agricole, celle-ci 
marquant fortement la physionomie du village. 
Le socle du noyau villageois de Lacommande 
correspond en effet au regroupement de 
plusieurs fermes bØarnaises traditionnelles 
complØtØes d�unitØs annexes. 
 
 
Extrait du cadastre NapolØonien (1833)  mettant en 
Øvidence la structuration du village  constituØ d�une 
place dØlimitØe par l�Eglise-Commanderie et le bâti 
inhØrents aux corps de ferme dont les diffØrentes unitØs 
sont agencØes autour d�une cours. 
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Principale masse bâtie 
consØquente à l�Øchelle du 
territoire communal, le 
village de Lacommande et 
ses abords constituent en 
ce sens une entitØ 
paysagŁre à part entiŁre. 
 
Silhouette villageoise identifiØe 
par la prØsence de l�Eglise 
Sainte-Blaise et de la 
Commanderie ainsi que de 
l’implantation de certains 

bâtiments en alignement de l’espace public. 
 
La photographie actuelle de l’organisation urbaine, retranscrit les dynamiques selon lesquelles 
le village a grandi en partie par desserrement. L’implantation du village, dans un secteur de 
replat non contrariØ par les donnØes naturelles, offre des possibilitØs de densification en 
profondeur des axes vicinaux qui contribuent à guid er et à Øtendre l�urbanisation.  
 
 
La trame urbaine : voirie et parcellaire 
 
Les donnØes cadastrales permettent de cerner l�organisation urbaine par une lecture de la 
voirie, du parcellaire et de l’agencement du bâti, constitutif de la trame urbaine.  
La trame urbaine s�articule en fonction d�ØlØments structurants forts : à savoir les donnØes 
naturelles, le tracØ des infrastructures viaires qui conditionnent les extensions urbaines, la 
prØsence d’espaces de respiration � places rØsiduelles ou non � et d’Ødifices remarquables 
ayant servis à catalyser l�urbanisation sur leurs a bords (bâti de caractŁre, etc.). 
 
Le tissu urbain se caractØrise par l’agencement d’îlots dØfini par un parcellaire de forme et de 
dimension alØatoires. Les constructions sont implantØes pour partie en limite de parcelles avec 
la prØsence d�annexes (granges) dans la continuitØ des corps de ferme traditionnels, mettant 
en exergue un agencement du bâti typique des formes  agraires d�antan. Certaines 
constructions se distinguent Øgalement par une implantation agencØe en fonction de la 
prØsence d’une cours ou d’un jardin.  
Le dØgagement de certains Ødifices (Eglise, etc.) et de certaines constructions implantØes en 
retrait de l’espace public permet de ventiler le tissu urbain. 
 
La traversØe du noyau villageois est rythmØe par les 
façades et pignons des maisons, les espaces de retr ait 
(cours et jardins) mais Øgalement les nombreux murs de 
clôture qui dØlimitent le parcellaire. 
 
De nombreux cheminements vicinaux complŁtent la trame 
viaire au sein du noyau villageois, permettant en marge du 
village de rattraper divers parcours pØdestres (chemin de 
la procession, chemin de Saint-Jacques de Compostelle). 
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CaractØristiques architecturales 
 
Le village de Lacommande regroupe diverses habitations et prØsente des entitØs 
morphologiques distinctes, en fonction de la vocation et de la qualitØ du bâti en prØsence. 
 

 
Lacommande prØsente un bâti aux caractØristiques agrestes bien marquØes. La quasi-totalitØ 
des constructions est constituØe de fermes traditionnelles ainsi que de leurs annexes (grange, 
etc.) qui servent à stocker le matØriel ainsi que la production et qui sont aujourd�hui en partie 
reconverties. 
 
Le bâti ancien, prØsente des volumes massifs, de forme parallØlØpipØdique, en pierres 
apparentes, ou bien enduits. Les couleurs dominantes tirent le plus souvent sur des tonalitØs 
beige claires. Le niveau d�Øtagement va du rez-de-chaussØe jusqu�à R+1 avec des toitures à 
deux et quatre pans (deux long pans et deux croupes ou demi-croupes). L�ardoise est utilisØe 
comme matØriau de recouvrement. 
 

 
Bâti traditionnel prØsentant une typicitØ certaine : volumØtrie massive, pierres apparentes, etc. 
 
Les caractØristiques vernaculaires du bâti sont mises en Øvidence, avec l�utilisation de 
matØriaux de construction traditionnels ; Pour certaines constructions traditionnelles, les murs 
en pierre apparente confŁre une plus-value architecturale certaine. L�utilisation de pierre 
massive permet Øgalement de souligner les encadrements des ouvertures ainsi que les arrŒtes 
des bâtisses les plus imposantes. 
 
Le bâti, bien qu�ancien, bØnØficie de certaines rØhabilitation (rafraichissement des façades, 
etc.). Les efforts ainsi entrepris devront Œtre encouragØs au mŒme titre que la reconversion des 
bâtiments laissØs vacants ou bien inusitØ. 
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Les ØlØments du patrimoine historique 
 
L’Eglise Sainte-Blaise situØe sen c�ur de village, constitue un marqueur identitaire notable et 
un lieu de sociabilitØ Øvident. ErigØe au 12Łme et 13Łme siŁcle, les dØcors intØrieurs de cet 
Ødifice font l�objet d�un classement au titre des monuments historiques en date du 12 mars 
1962. 
A l�extØrieur, le cimetiŁre recŁle des stŁles discoïdales du 13Łme siŁcle unique en BØarn. 
 
FondØe entre 1100 et 1124, la commanderie (hôpital-commanderie d’Aubertin) est Øgalement 
classØe au titre des Monuments historiques, par arrŒtØ du 12 mars 1962. Cet Ødifice a ØtØ en 
partie restaurØ et fait partie intØgrante d�un rØseau d�hôpitaux mis en place par Gaston IV le 
CroisØ. 
 

 
Eglise et Commanderie de Lacommande qui constituent les deux principaux marqueurs identitaires au sein du 
village. 
 
A ce patrimoine monumental, s�ajoutent Øgalement les nombreuses constructions anciennes 
dont les ØlØments employØs pour leur ouvrage tØmoignent d�un attachement identitaire fort. 
Ce bâti, pour la majeure partie de belle facture, p rØsente un caractŁre certain et participe 
pleinement à entretenir une image pittoresque du vi llage. 

 
Divers ØlØments 
revendicatifs de 
traditions ancestrales et 
relevant d�un petit 
patrimoine rural 
(granges, fontaine, etc) 
confŁrent Øgalement au 
village toute sa qualitØ. 
 

 

Les espaces non bâtis : place et trame vØgØtale 
 
MalgrØ un bâti regroupØ prØsentant une certaine densitØ et l’agencement d�îlots se trouvant 
dans le noyau villageois, la trame vØgØtale reste fortement prØsente, du seul fait de 
l�inscription du village sur un secteur de plaine et de la non mitoyennetØ des constructions au 
sein du noyau ancien.  
Il en rØsulte des sorties et des espaces privatifs sur l�arriŁre des parcelles ouvrant de larges 
ØchappØes visuelles qui caractØrisent de fait le caractŁre ouvert du village ; Ces fenŒtres 
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paysagŁres sur la campagne environnante Ømanant du village participent pleinement à la 
qualitØ du noyau villageois. 
En outre le noyau villageois bØnØficie d�amØnagement paysager et de fleurissement de qualitØ. 
Le village bØnØficie à ce titre de deux fleurs dans la classification des villes et villages fleuris 
de France. 
 

 
Espace de respiration en c�ur de village 

 
 

2. Les extensions rØcentes 
 
La retranscription des processus de rØsidentialisation 
 
La commune a connu ces derniŁres annØes une vague de construction relativement 
significative avec, entre 2000 et 2008, 11 autorisations dØlivrØes soit une moyenne de 1,22 
autorisations par an. 
Les extensions pavillonnaires attestent de processus de rØsidentialisation en �uvre sur la 
commune, retranscription mŒme de son attractivitØ à proximitØ de Monein et de Pau distants 
respectivement de 9 et 18 km. 
 
En effet, à partir du dØbut des annØes 60 jusqu’en 2000, on retrouve ainsi une autre logique 
d’urbanisation. Ces annØes ont vu la rØalisation de programmes de construction privilØgiant 
l’habitat pavillonnaire. 
Ces constructions ont permis à de nombreux foyers d ’accØder à la propriØtØ dans de bonnes 
conditions. Ce type d’habitat reste aujourd’hui trŁs diffØrent du bâti ancien que l’on retrouve 
dans le centre ancien. Il rØpond plus gØnØralement à une logique individuelle dans la mesure 
oø elles ne jouent pas un rôle structurant dans le village. Les maisons individuelles sont en 
gØnØral placØes au centre du terrain. 
 
De nombreux secteurs, tout particuliŁrement aux abords du village, sont ainsi concernØs par 
cette urbanisation rØcente qui est le plus souvent conditionnØe par la prØsence d’infrastructures 
primaires (sortie Ouest et Nord du village, respectivement en direction de Marlat et de 
Garris). 

 
 
 
Configuration du  noyau 
villageois implantØ dans un 
secteur de replat dont le 
tracØ des voies 
conditionnent les extensions 
urbaines.  
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L�approche du village par la RD 146 mais Øgalement par le chemin rural menant au lieu-dit 
BGarris/Borde se caractØrise ainsi par une forme bâtie distincte ; Les diffØrentes entrØes du 
village mettent ainsi en lumiŁre une moindre densitØ du tissu urbain du seul fait des 
caractØristiques des produits immobiliers proposØs : habitat le plus souvent de plein pied ou 
bien en R+1 implantØ en milieu de parcelle. Ces zones pØriphØriques prØsentent un tissu 
urbain davantage aØrØ dans le sens oø les constructions ne vont pas jusqu�en fond de parcelle. 
 
Cette urbanisation rØcente rØsulte pour partie de la diffusion du bâti aux abords immØdiat du 
noyau villageois, en linØaire du chemin communal n°1 menant en direction de la 
Borde/Garris. 

 
Abords du chemin menant en 
direction de Garris, en sortie 
Ouest du village, 
constructions de types 
pavillonnaires reprenant 
pour partie les archØtypes de 
l�architecture locale 
(volumØtrie, matØriaux de 
construction). 
 
 
 
 
 

L�urbanisation rØcente se traduit Øgalement par la constitution de poche urbaine, tout 
particuliŁrement sur le secteur dit de Marlat, en sortie Nord du village. 
 

 
 
Le bâti observØ est organisØ sous la forme d�opØration groupØe de type lotissement permettant 
de rentabiliser efficacement le foncier disponible et les coßts en matiŁre d�Øquipement rØseau, 
avec des constructions agencØes en fonction d�une voirie spØcifique complØtØe par des aires 
de retournement. 
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Ces amØnagements d�ensemble affirment la volontØ de 
gØrer de maniŁre rationnelle l�espace. L�implantation des 
constructions est alors guidØe par une volontØ de 
rentabilitØ fonciŁre forte, comme en atteste le 
dØveloppement sur le secteur Marlat.   
 
Le bâti prØsente le plus souvent des façades dont l es 
teintes de recouvrement tirent dans des tonalitØs plus 
chaudes (ocre, pastel, etc).  
 
Certaines de ces constructions mettent en avant, de par la volumØtrie proposØe, le choix des 
matØriaux usitØs, les toitures, etc., les caractØristiques du bâti traditionnel. 
 
 
L’existence d’un bâti plus ancien permet Øgalement de catalyser une urbanisation plus rØcente 
sur ses pourtours avec la prØsence d�une ou deux constructions pavillonnaires qui se greffent 
en marge de ce bâti ancien (Montaut, Barade, etc.).  
 
Il conviendra de limiter, dans la recherche de nouveaux potentiels urbanisables, une trop forte 
pression sur les milieux naturels et agricoles ; l’entame des îlots agricoles devra Œtre limitØe en 
recherchant des limites franches entre zone urbaine et espace dØvolu à l�agriculture. 
 
 

3. Le bâti Øpars aux caractØristiques agrestes 
 
Au-delà du noyau villageois de Lacommande, le bâti est distribuØ de maniŁre sporadique sur 
l’ensemble du territoire communal et se prØsente en certains secteurs en poches urbaines plus 
ou moins structurØes et plus ou moins rØcentes (Marlat, etc.). 
 
Les donnØes topographiques inhØrentes au territoire communal, se caractØrisent par un secteur 
de coteaux et des ambiances bocagŁres en plaine ; ces donnØes sont propices dans l’ensemble 
à l’implantation d’un bâti diffus confØrant ainsi le caractŁre d�une campagne habitØe.  
 
Ce bâti diffus est implantØ à la faveur du tracØ des chemins vicinaux qui drainent le territoire 
communal et qui se dØveloppent notamment à partir des RD 146 et RD 34. 
 
La dispersion de l’habitat sur le territoire communal, est surtout le reflet de l’activitØ agricole, 
importante sur la commune. 
 
L�ensemble des constructions isolØes sur la commune se composent gØnØralement de 
plusieurs corps de bâtiments (habitations, hangars,  annexes dØvolues au stockage du matØriel 
et de la production, etc.). 
 
Le bâti agricole se caractØrise Øgalement par l’implantation 
d’unitØs plus rØcentes ; ces bâtiments prØsentent 
gØnØralement une volumØtrie plus imposante, renforçant 
leur perception dans le paysage. En outres, ces annexes, 
mineures sur le territoire communal, rØpondent, de par le 
choix des matØriaux de recouvrement et de construction 
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utilisØs à une typologie plus contemporaine (hangar en dur, tôle ondulØe). 
Dans l�ensemble, les corps de ferme isolØs constituent des marqueurs forts en terme paysager 
et prØsentent le plus souvent une identitØ certaine, revendicative d’une architecture 
vernaculaire ; ces entitØs bâties parfois rØnovØes ou bien laissØes en l�Øtat se distinguent par 
l�emploi de matØriaux de construction locaux (pierre apparente, encadrement des ouvertures, 
arrŒtes soulignØes), la qualitØ des menuiseries, leur volumØtrie massive de forme 
parallØlØpipØdique etc. 

 
La commune veillera à 
engager une rØflexion 
sur le devenir du bâti 
traditionnel et 
poursuivra les efforts 
menØ pour ce qui de 
leur reconversion. 
 
 

 
Certaines constructions traditionnelles font aujourd�hui l�objet de rØhabilitations conduites 
dans le respect des caractØristiques architecturales vernaculaires. 
 
A côtØ de ces constructions traditionnelles, s�ajoute Øgalement la prØsence d�un petit 
patrimoine tØmoin des pratiques ancestrale et qu�il convient de prØserver. 
 
 

Ce qu’il faut en retenir :  
 
Le modŁle urbain de la commune de Lacommande reflŁte l�importance de l�activitØ 
agricole qui se remarque aisØment au niveau du noyau villageois.  
L’habitat ancien et traditionnel est bien marquØ avec ponctuellement des rØhabilitations 
du bâti. 
 
Des constructions rØcentes sont prØsentes sur le territoire communal, attestant en partie 
de l�attractivitØ de la commune auprŁs de nouvelles populations. 
 
L’habitat dispersØ est prØsent sur le territoire communal. Il correspond en grande partie 
à un bâti rural dont la qualitØ et les valeurs iden titaires constituent une signature qu’il 
convient de prØserver. 
 
En vue d’assurer la dynamique du village, il convient d’identifier de nouvelles zones à 
urbaniser en respectant un schØma de dØveloppement Øconome en terme de gestion 
fonciŁres et en intØgrant les nouvelles zones aux unitØs architecturales existantes.  
 
 
 
 
 
 



Rapport de prØsentation PLU                Commune de Lacommande (64) 

 69

VI. L�ANALYSE SECTORIELLE DES POTENTIELS URBANISABLES  

 
L’Øvaluation des possibilitØs de dØveloppement urbain au sein des zones localisØes 
prioritairement en continuitØ des entitØs d’ores et dØjà bâties permet d’identifier divers secteurs 
jugØs stratØgiques en matiŁre de densification du bâti. Ces secteurs serviront de support à une 
urbanisation harmonieuse en lien avec les prØoccupations environnementales et identitaires. 
 
Afin d’Œtre en accord avec les principes de la loi SRU en matiŁre de gestion rationnelle et 
Øconome de l’espace, volontØ est faite d’urbaniser en prioritØ les abords des secteurs les plus 
densØment bâtis ; à savoir le village de Lacommande et le lieu-dit de Marlat. 
 
Les choix d’urbanisation retenus devront nØcessairement s’articuler selon une dialectique 
visant à limiter l’impact environnemental gØnØrØ par des nouvelles constructions ainsi qu’à la 
capacitØ du village à les absorber sans Œtre dØnaturØs.  
 
De part la proximitØ des rØseaux AEP et Ølectrique, leur inscription pour partie en continuitØ 
des espaces actuellement urbanisØs, les secteurs rØfØrencØs ci-aprŁs constituent des sites 
premiers pouvant servir de support à l’urbanisation. Les potentialitØs fonciŁres identifiØes 
devront nØcessairement tenir compte de la qualitØ agronomiques des îlots agricoles cela afin 



Rapport de prØsentation PLU                Commune de Lacommande (64) 

 70

de ne pas entraver la dynamique agricole, principale activitØ Øconomique au niveau 
communal. 
Les dynamiques urbaines devront ainsi limiter autant que puisse se faire l�entame des îlots 
agricoles tant pour la prØservation du cadre paysager que du caractŁre rural de la commune. 
 
 
Le Village : conforter la centralitØ communale, agir sur l�existant 
 
Le noyau villageois se caractØrise par la prØsence d�un bâti vacant ou bien dans un Øtat de 
dØgradation plus ou moins avancØ qu�il convient de rØhabiliter. La commune portera en 
prioritØ des actions en matiŁre d�amØlioration de ce bâti qui constitue à terme un volant non 
nØgligeable de nouveaux logement en permettant Øgalement de diversifier l�offre en matiŁre 
de logement.  
 
Pour autant les espaces rØsiduels consØquents au sein du village restent limitØs, ne permettant 
pas une densification davantage affirmØe ; Les potentialitØs fonciŁres peu consØquentes au 
sein du village in-situ obligent à reporter l�urban isation sur les marges de secteurs d�ores et 
dØjà constituØs, en continuitØ immØdiate de la partie actuellement agglomØrØe : sortie en 
direction de Marlat et du 
 
 
 
cadran Sud structurØ entre les radiales RD 32 et chemin communal n°2 dit du CimetiŁre. 
PrŁs de 2 ha peuvent facilement Œtre urbanisØs sur le village en raison de la proximitØ des 
rØseaux AEP et Ølectrique, des facilitØs d�accŁs et de la non promiscuitØ avec les exploitations 
agricoles garantissant ainsi leur bon fonctionnement. 
 
 
Les Øcarts : densifier en marge des secteurs d�ores et dØjà 
constituØs : Marlat et Hourquet.  
 
Le secteur de Marlat se caractØrise par la constitution d�un lotissement de type annØes 80 et 
couvrant quatorze lots. 

Plus rØcemment des 
constructions 

pavillonnaires, au nombre 
de quatre, se sont 
implantØes en linØaire de la 
RD 36. 
Il existe en marge nord de 
ce lotissement des 
potentialitØs fonciŁres non 
nØgligeables, en 
profondeur de la RD 36. 
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Le secteur de Hourquet est constituØ de bâti se distinguant par leur pØriode d�achŁvement. 
Les constructions sont Øtablies de ârt et d�autre de la RD 34 en lØger retrait de la voie ou bien 
plus en profondeur. 

 
Il existe au lieu-dit 
Hourquet une dent 
creuse dont la 
qualification permettra 
de densifier de 
maniŁre modØrØe ce 
secteur-ci en limite 
communale avec 
Mounein. 
2500 m† peuvent faire 
l�objet d�une 
densification en 
veillant à ne pas 
compromettre une 

urbanisation plus en profondeur de l�axe prØcitØ.  
 
L�examen des secteurs identifiØs montre que la commune dispose de nombreuses potentialitØs 
lui permettant d’assurer un dØveloppement cohØrent et conforme aux dynamiques de 
construction actuelles. 
 
Au total, environ 7 ha peuvent Œtre facilement urbanisØs du fait de la proximitØ d’Øquipement 
en matiŁre de voiries et rØseaux divers. Pour autant l�urbanisation devra s�ØchelonnØe dans le 
temps avec l�identification de secteurs propices à un amØnagement immØdiat et des sites dont 
l�urbanisation sera reportØe à plus long terme. 
 
Ces potentiels urbanisables, rØsultent en majeures partie de l’identification d’espaces dØlaissØs 
qu’il convient de qualifier. Le traitement de ces espaces est jugØ prioritaire. Il permet d’Øviter 
une urbanisation dont le dØveloppement s’effectuerait au seul dØtriment du maintien de 
l’activitØ agricole, avec pour corolaire une certaine dilution de l’identitØ rurale. 
 
Les rythmes rØcents de la construction neuve attestent d’une dynamique e attractivitØ continue 
de la commune. Entre 2000 et 2008, 11 autorisations ont ØtØ dØlivrØes pour la construction en 
individuel pur, soit une moyenne annuelle de 1,22 autorisation par an. 
 
Les potentialitØs fonciŁres dØgagØes (7 ha) � qui ne concernent que les secteurs ne nØcessitant 
pas d’investissements rØseaux trop importants et dont l�impact quant à leur amØnagement reste 
limitØ sur les donnØes agricoles et naturelles (qualification d�espaces interstitiels entre des 
programmations existantes) � permettent ainsi de ma intenir un rythme de construction 
moyens de 1,5 autorisations par an pour les quinze/vingt prochaines annØes, avec une surface 
des parcelles à lotir d�environ 2 000 m†, à l’image  des rØalisations les plus rØcentes que l’on 
observe sur les secteur la Borde ainsi que sur l’Øcart du Hourquet. 
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Ce qu’il faut en retenir :  
 
Les potentialitØs fonciŁres en continuitØ des parties actuellement urbanisØes sont guidØes 
par la prØsence des Øquipements en matiŁre de voirie et rØseaux divers (VRD) et de 
facilitØ d’accŁs ainsi que par l�absence de donnØes topographiques jugØes rØdhibitoires. 
 
Il convient de veiller à ce que les nouvelles const ructions ne viennent pas phagocyter le 
bâti traditionnel. En outre, le dØveloppement urbain ne doit pas s’effectuer au dØtriment 
du maintien de l’activitØ agricole. Celle-ci contribue à façonner le territoire et confŁre 
une certaine qualitØ de vie, faire valoir de ce territoire et de son attractivitØ. 
 
Le traitement des espaces sous valorisØes, interstitiels, au sein des parties agglomØrØes 
ainsi que la qualification des constructions laissØes vacantes ou dans un Øtat de 
dØlabrement prononcØ sont jugØes prioritaires sur l’ouverture de nouvelles zones à 
urbaniser ; la poursuite de cet effort constitue une rØponse au projet visant à assurer 
l’accueil de nouvelles populations et une diversification d�offre en matiŁre de logement. 
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I. CONTEXTE ET METHODOLOGIE DE L�EVALUATION 
ENVIRONNEMENTALE 

A  Le rØgime de l’Øvaluation environnementale 

1  Le contexte rØglementaire de l’Øvaluation environnementale de PLU 

L’Øvolution de la lØgislation française traduit la reconnaissance accrue, de la part du 
lØgislateur, des acteurs de la sociØtØ et des citoyens, de l�importance des ressources et des 
services Øcologiques dans le fonctionnement des territoires. À chaque Øtape des processus de 
dØveloppement et d�amØnagement mis en �uvre par les acteurs publics ou privØs, il est 
essentiel de s�assurer de la prØservation de l�environnement et de la protection des ressources 
naturelles. 
 
La loi solidaritØ et renouvellement urbains (SRU) du 13 dØcembre 2000 place 
l�environnement au c�ur des objectifs assignØs aux nouveaux documents de planification 
urbaine (SCOT et PLU), au mŒme titre que les autres considØrations d�amØnagement du 
territoire. Elle a posØ les bases d�une Øvaluation de ces documents au regard de 
l�environnement en prØvoyant que le rapport de prØsentation comporte un Øtat initial de 
l�environnement, une Øvaluation des incidences des orientations sur l�environnement et un 
exposØ de la maniŁre dont le schØma ou plan prend en compte le souci de sa prØservation et de 
sa mise en valeur. 
 
 
PostØrieurement à la loi SRU, la directive europØenne de juin 2001 relative à l�Øvaluation des 
incidences de certains plans et programmes sur l�environnement (directive EIPPE) a introduit 
une Øvaluation environnementale de plans et programmes, dont les documents d�urbanisme 
font partie. Elle a renforcØ et prØcisØ le contenu attendu de l�Øvaluation, et introduit la 
consultation spØcifique d�une autoritØ environnementale. La traduction en droit français de 
cette directive prØcise les documents de planification locaux soumis à cette Øvaluation : outre 
les DTA, il s�agit de tous les SCOT et de certains PLU, selon l�importance de la commune, 
l�ampleur des projets de dØveloppement, le risque d�incidences sur des sites Natura 2000. 
Tous les autres PLU restent concernØs par l�Øvaluation telle qu�elle Øtait prØvue par la loi 
SRU. 
 
Le Grenelle de l�environnement, et tout particuliŁrement la loi portant engagement national 
pour l�environnement du 12 juillet 2010, a introduit des Øvolutions importantes dans le code 
de l�urbanisme, notamment en ce qui concerne les SCOT et les PLU. Ainsi, la lutte contre le 
changement climatique, l�adaptation à ce changement , la maîtrise de l�Ønergie, la lutte contre 
la rØgression des surfaces agricoles et naturelles, la prØservation de la biodiversitØ à travers la 
conservation et la restauration des continuitØs Øcologiques deviennent des objectifs explicites 
des documents d�urbanisme. Cette loi Øtend le champ des PLU concernØs par une Øvaluation 
au sens de la directive EIPPE. 
 
Une autre Øvolution rØglementaire rØcente impacte l�Øvaluation environnementale des 
documents d�urbanisme : il s�agit du renforcement d e l�Øvaluation des incidences Natura 2000 
qui concerne dØsormais explicitement les documents d�urbanisme, en application de la loi de 
responsabilitØ environnementale d�aoßt 2008 et du dØcret du 9 avril 2010. La conduite de 
cette Øvaluation des incidences doit Œtre intØgrØe à la dØmarche d�Øvaluation 
environnementale au sens de la directive EIPPE. 
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Plus rØcemment, cette obligation d�Øvaluation environnementale a ØtØ renforcØe en droit 
interne par la loi Grenelle II du 12 juillet 2010 et son dØcret d�application du 23 aoßt 

2012 (en application à partir du 1 er fØvrier 2013). Ce dØcret modifie les articles L. 121-10 
II 1° et R. 121-14 du Code de l�urbanisme qui dØterminent les PLU qui sont 
systØmatiquement soumis à Øvaluation environnementale (les PLU Intercommunaux 
comprenant les dispositions d�un SCOT ou tenant lieu de plan de dØplacement urbain, les 
PLU dont le territoire comprend un site Natura 2000, les PLU couvrant une commune 
littorale, les PLU en zone de montagne qui prØvoient la rØalisation d�une unitØ touristique 
nouvelle soumise à autorisation) et ceux qui ne le sont qu�aprŁs un examen au cas par cas, 
s�il est Øtabli qu�ils sont susceptibles d�avoir des incidences notables sur l�environnement au 
sens de l�annexe II de la directive 2001/42/CE. 
 
L�Øvaluation environnementale doit ainsi contribuer aux choix de dØveloppement et 
d�amØnagement et s�assurer de leur pertinence au regard des enjeux environnementaux du 
territoire. Il s�agit, 

• à partir des enjeux environnementaux mis en Øvidence par l�Øtat initial de 
l�environnement, de contribuer à dØfinir les orientations et les objectifs 
environnementaux du PADD, puis leurs dØclinaisons dans les documents prescriptifs, 

• au regard de ces enjeux environnementaux, d�analyser les impacts ou les incidences de 
la mise en �uvre du document d�urbanisme, 

• en fonction de l�importance de ces incidences, de contribuer aux Øvolutions du projet 
de document d�urbanisme pour les Øviter, les rØduire, voire les compenser. 

�

2  Le contenu de l�Øvaluation environnementale 

Lorsque le plan local d’urbanisme doit faire l’objet d’une Øvaluation environnementale 
conformØment aux articles L. 121-10 et suivants du code de l�environnement, le rapport de 
prØsentation :  
 

(Extrait de l�article R.123-2-1 du code de l�urbani sme) 
 
« 1° Expose le diagnostic prØvu au premier alinØa de l’article L. 123-1 et dØcrit l’articulation 
du plan avec les autres documents d’urbanisme et les plans ou programmes mentionnØs à 
l’article L. 122-4 du code de l’environnement avec lesquels il doit Œtre compatible ou qu’il doit 
prendre en considØration ;  
 
2° Analyse l’Øtat initial de l’environnement et les perspectives de son Øvolution en exposant, 
notamment, les caractØristiques des zones susceptibles d’Œtre touchØes de maniŁre notable par 
la mise en �uvre du plan ;  
 
3° Analyse les incidences notables prØvisibles de la mise en �uvre du plan sur 
l’environnement et expose les consØquences Øventuelles de l’adoption du plan sur la 
protection des zones revŒtant une importance particuliŁre pour l’environnement telles que 
celles dØsignØes conformØment aux articles R. 214-18 à R. 214-22 (1) du code de 
l’environnement ainsi qu’à l’article 2 du dØcret n° 2001-1031 du 8 novembre 2001 relatif à la 
procØdure de dØsignation des sites Natura 2000 ;  
 
4° Explique les choix retenus pour Øtablir le projet d’amØnagement et de dØveloppement 
durable, au regard notamment des objectifs de protection de l’environnement Øtablis au niveau 
international, communautaire ou national, et, le cas ØchØant, les raisons qui justifient le choix 
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opØrØ par rapport aux autres solutions envisagØes. Il expose les motifs de la dØlimitation des 
zones, des rŁgles qui y sont applicables et des orientations d’amØnagement. Il justifie 
l’institution des secteurs des zones urbaines oø les constructions ou installations d’une 
superficie supØrieure à un seuil dØfini par le rŁglement sont interdites en application du a de 
l’article L. 123-2 ; 
 
5° PrØsente les mesures envisagØes pour Øviter, rØduire et, si possible, compenser s’il y a lieu, 
les consØquences dommageables de la mise en �uvre d u plan sur l’environnement et rappelle 
que le plan fera l’objet d’une analyse des rØsultats de son application, notamment en ce qui 
concerne l’environnement, au plus tard à l’expiration d’un dØlai de dix ans à compter de son 
approbation ; 
 
6° Comprend un rØsumØ non technique des ØlØments prØcØdents et une description de la 
maniŁre dont l’Øvaluation a ØtØ effectuØe. En cas de modification ou de rØvision, le rapport de 
prØsentation est complØtØ par l’exposØ des motifs des changements apportØs. Le rapport de 
prØsentation peut se rØfØrer aux renseignements relatifs à l’environnement figurant dans 
d’autres Øtudes, plans et documents ». 

B  MØthodologie 

 
La dØmarche suivie comprend :  
 
� une analyse de l�Øtat « actuel » de l�environnement : elle s�effectue de façon 
thØmatique, pour chacun des domaines de l�environnement et son Øvolution tendancielle. 
 
� une description du plan de zonage dØfinissant les diffØrentes zones d�ouverture à 
l�urbanisation et des secteurs concernØs par des amØnagements divers, afin d�en apprØcier les 
consØquences sur l�environnement, domaine par domaine et de justifier, vis-à-vis de critŁres 
environnementaux, les raisons de son choix, apparaissant comme le meilleur compromis entre 
les impØratifs techniques, les contraintes financiŁres et l�intØgration environnementale ; 
 
� une caractØrisation des impacts du projet sur l�environnement, qui apparaît comme 
une analyse thØmatique des incidences prØvisionnelles liØes au projet. Une attention 
particuliŁre a ØtØ ciblØe à hauteur des parcelles dont la vocation peut Øvoluer aprŁs la mise en 
�uvre du document d�urbanisme (notamment les parcel les ouvertes à l�urbanisation ou à 
l�anthropisation de maniŁre gØnØrale). Ainsi, une analyse des incidences de la planification de 
l�urbanisation du territoire communal a ØtØ menØe plus particuliŁrement sur les rØservoirs de 
biodiversitØ, les corridors Øcologiques, les consØquences Øventuelles avec le site Natura 2000 
prØsent sur la commune, les paysages et le cadre de vie et la ressource en eau. 
 
� l’intØgration des enjeux environnementaux dans le projet de PLU, à travers une sØrie 
de propositions ou « mesures correctives ou compensatoires » visant à optimiser ou amØliorer 
l�insertion du projet dans son contexte environnemental et à Øviter ou rØduire ses incidences 
nØgatives sur l�environnement et dØvelopper des "incidences positives", en rØfØrence à la 
situation actuelle et à son Øvolution prØvisible. 
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Les outils utilisØs pour suivre cette dØmarche mØthodologique sont de deux ordres : 
 
L’analyse bibliographique 
L�objectif de l�analyse bibliographique est d�Øtudier le territoire d�Øtude à travers diverses 
sources d�information, d�en connaître ses diffØrentes composantes. 
De nombreuses sources Øcrites ont ØtØ utilisØes afin de rassembler et synthØtiser l�ensemble 
des donnØes se rapportant à la description du territoire d�Øtudes et du projet. Elles se divisent 
en trois catØgories : 
 
� les sources bibliographiques et cartographiques :  base de donnØes 
environnementalistes gØolocalisØes, zonages rØglementaires et d’inventaires naturalistes atlas 
des espŁces et communautØs vØgØtales d�intØrŒt biologique, Øcologique ou patrimonial 
recensØes, liste d�espŁces menacØes, donnØes de dØclaration d’utilisation des sols (RPGA), 
cartes IGN au 1:25000 ; 
� les sources photographiques : orthophotoplans ; 
� les sources juridiques : textes de lois relatifs à la protection de l�environnement. 
 
La photo-interprØtation 
La photo-interprØtation, basØe sur une analyse des orthophotoplans aØriens, sert à identifier 
les grandes unitØs Øcologiques concernØes par le projet. La photo-interprØtation fait Øgalement 
ressortir le degrØ d�artificialisation des milieux car elle permet une visualisation rapide des 
activitØs humaines pratiquØes sur le territoire. Elle permet aussi une analyse d’ensemble des 
connexions Øcologiques à prØserver ou restaurer afin d’assurer le fonctionnement biologique 
de ces unitØs Øcologiques. 
 
Les prospections de terrain 
Les prospections de terrain, liØes à l�analyse des incidences du projet de PLU sur 
l’environnement, ont ØtØ effectuØes sur une journØe, le 15/04/2014, pØriode assez favorable à 
l�identification des espŁces et enjeux associØs potentiellement prØsents au sein de l�aire 
d�Øtude. Compte tenu du projet, l�aire d�Øtude correspond à l�ensemble du territoire 
communal. Les investigations ont ØtØ ciblØes à hauteur des parcelles dont la vocation peut 
Øvoluer aprŁs mise en �uvre du document d�urbanisme (notamment les parcelles ouvertes à 
l�urbanisation ou à l�anthropisation gØnØrale) et des secteurs à proximitØ du site Natura 2000 
ou ayant une connectivitØ avec le pØrimŁtre rØglementaire. 
 
Les rØsultats de l�Øvaluation environnementale seront intØgrØs dans les diffØrents chapitres du 
rapport de prØsentation du PLU. 
�

C  La zone d’Øtude : la commune de Lacommande 

La commune de Lacommande est situØe dans le Sud-Ouest de la France dans le dØpartement 
des PyrØnØes-Atlantiques en rØgion Aquitaine. Elle est localisØe à 11 km environ au Sud-
Ouest du centre-ville de Pau et à 82 km environ au Sud-Est de l�agglomØration bayonnaise. 
 
Le territoire communal s’Øtend sur une surface de 333 hectares, enclavØ entre les territoires 
d�Aubertin et de Monnein. Les principaux axes routiers desservant le village sont la RD 34 
entre Lasseube et Monein ainsi que la RD 146 en direction d�Artiguelouve. 
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Localisation gØnØrale du projet 
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La commune fait partie du canton de Lasseube. Elle accueille une population d’environ 250 
habitants. 
Elle Øtait intØgrØe au pØrimŁtre de la CommunautØ de communes de Lacq qui a fusionnØ avec 
la CommunautØ de communes du canton d�Orthez et la commune de Bellocq pour devenir la 
CommunautØ de communes de Lacq-Orthez (CCLO) depuis le 1er janvier 2014. C’est ainsi 61 
communes qui ont alors approuvØ le pØrimŁtre de fusion et les statuts de la CCLO. 
 
En termes de relief, la commune de Lacommande se caractØrise par un relief peu marquØ, 
avec une altitude qui varie entre 150 m en bordure de la riviŁre de la Baïse et 262 m au point 
culminant à l’Ouest de la commune. Ainsi, le relief s’organise en une progression qui suit la 
structure gØologique des terrains, avec une plaine alluviale le long de la Baïse, à l’Est de la 
commune, Øvoluant vers des coteaux à l’Ouest de la commune. 
 
C’est un territoire à dominante rurale et agricole : la SAU reprØsente 51 % de la superficie 
communale. 
Ce territoire rural est traversØ par un rØseau hydrographique dense dØbouchant dans le cours 
d’eau principal de la commune la Baïse, affluent du Gave de Pau. 
 
 

Localisation des principaux cours d’eau traversant la commune de Lacommande 
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II. ANALYSE DE L�ETAT INITIAL DE L�ENVIRONNEMENT 
 

• La biodiversitØ remarquable sur la commune de Lacommande 

Le MusØum National d�Histoire Naturelle a dØveloppØ un outil, l’Inventaire National du 
Patrimoine Naturel, permettant de connaître la biodiversitØ des collectivitØs françaises, grâce à 
la compilation de donnØes naturalistes parfois trŁs anciennes. Cette base de donnØes permet de 
connaître les espŁces qui ont ØtØ observØes sur la commune, ainsi que la date la plus rØcente 
d�observation. Ainsi l�inventaire national du patri moine naturel recense sur la commune de 
Lacommande, deux espŁces de batraciens, deux espŁces de mammifŁres et deux espŁces 
floristiques. 
 
Ces espŁces observØes sur la commune, et leurs degrØs de protection rØglementaire au regard 
du patrimoine naturel, sont recensØs dans le tableau suivant : 
�
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Protection nationale : 
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�

Convention de Berne : 
Annexe III : EspŁce dont l’exploitation est rØglementØe 
 
Liste Rouge nationale : 
LC : PrØoccupation mineure (espŁce pour laquelle le risque de disparition de mØtropole est faible) 
NT : Quasi menacØe (espŁce proche du seuil des espŁces menacØes ou qui pourrait Œtre menacØe si des mesures 
de conservation spØcifiques n’Øtaient pas prises)
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• L’Øvolution de l’occupation du sol de la commune depuis 1990 

L�Institut Français de l�Environnement (IFEN) a dØveloppØ un outil de connaissance de 
l�occupation du sol français et son Øvolution entre 1990, 2000 et 2006. Il est toutefois 
important de noter que l�occupation du sol prØsentØe est basØe sur la base de donnØes Corine 
Land Cover, base de donnØes ØlaborØe par l�IFEN selon une photo-interprØtation des 
ensembles naturels, Øtablie à une Øchelle de 1/100 000Łme. Le seuil de description est de 25 
ha. Il est donc possible que des modifications plus fines non dØtectØes au moment de 
l�Ølaboration de la base de donnØes aient eu lieu au niveau de l�occupation du sol de la 
commune. 
Les deux cartographies prØsentØes ci-dessous nous permettent de visualiser les grandes lignes 
de l�occupation du sol et de son Øvolution entre 1990 et 2006. 
 

Evolution de l’occupation du sol sur la commune de Lacommande de 1990 à 2006  
 
L�organisation globale de l�occupation du sol de la  commune de Lacommande est liØe au 
relief. La plaine alluviale de la Baïse, à l’Est, concentre les activitØs de culture tandis que les 
coteaux sont essentiellement constituØs de prairies, de quelques boisements de feuillus. La 
comparaison des deux cartes met en Øvidence une diminution des systŁmes culturaux 
complexes (bocages) au profit de terres agricoles de style « openfield » qui laisse craindre une 
disparition de haies bocagŁres. 
Le bourg n�a pas ØtØ cartographiØ ni en 1990, ni en 2006, en raison d�une occupation spatiale 
insuffisante pour Œtre repØrØe à l�Øchelle 1/100000 Łme. 
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La recherche des orientations agricoles des parcelles nous apporte plus de prØcisions sur la 
vocation de ces terrains et une premiŁre approche de leur intØrŒt Øcologique. Pour cela, nous 
nous appuyons sur une analyse du Registre parcellaire graphique agricole.  
Le RŁglement communautaire (CE) n°1593/2000 a instituØ l’obligation, dans tous les États 
Membres, de localiser et d’identifier les parcelles agricoles. Pour rØpondre à cette exigence, la 
France a mis en place le Registre Parcellaire Graphique (RPG) qui est un systŁme 
d’information gØographique permettant l’identification des parcelles agricoles. Ainsi, chaque 
annØe, les agriculteurs adressent à l’administration un dossier de dØclaration de surfaces qui 
comprend notamment le dessin des îlots de culture qu’ils exploitent et les cultures qui y sont 
pratiquØes. La localisation des îlots se fait à l’Øchelle du 1:5000 sur le fond photographique de 
la BD Ortho (IGN) et leur mise à jour est annuelle.  Cette base de donnØes constitue donc une 
description à grande Øchelle et rØguliŁrement mise à jour de la majoritØ des terres agricoles. 
 
 
L’analyse du Registre parcellaire graphique agricole de 2012 de la commune de Lacommande 
nous permet d’apporter les ØlØments suivants : 
 

RØpartition des surfaces agricoles selon la production culturale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RØpartition des surfaces agricoles selon la production culturale 
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Orientations agricoles des parcelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


